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L’INJONCTION DES ALLIÉS A L’ALLEMAGNE SERA REMISE DEMAIN
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DIMANCHE I l  ne s'agit plus abso­

7 lu m en t de discourir
sur lefi qualités qui

DÉCEM BRE
fon t  l ’homme de bien, 
mais de l ’être.
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ICTOR-EMMANUEL 111 A OUVERT LE NOUVEAU PARLEMENT ITALIEN

LE SOUVERAIN DESCEND DE SON CARROSSE L’^ARRIVÉE D E  L A  BERLINE DE L A  RE IN E L A  REINE  ET £E  PR INCE HUMBERT
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LE ROI ET M. N ITTI s o r t e n t  DU PARLEMENT DEPUTES SOCIAUSTES A U  BALCON DU PARLEMENT L A  SORTIE DE M. GIOLITTI ( x ) ,  ANCIEN MINISTRE
W t t

>ES MANIFESTANTS ACCLAMENT LE  GOUVERNEMENT UNE -CONTRE-MANIFESTATION EST DISPERSÉE LENTHOUSIASME DE L A  FOULE DANS LES RUES
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^ï^IEUX ATTENDANT LE ROI DEVANT LE QUIRINAL

d’Italie, la reine et les princes ont assisté à la séance d’inauguration de la nouvelle Chambre, à 
®citorio. A  leur arrivée, les sénateurs, les députés et le public leur ont fait une chaleureuse ovation, 

les 156 députés socialistes quittèrent la salle. Les ovations à l’adresse du roi devinrent alors
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LA  BERLINE ROYALE REVIENT AU QUIRINAL LA FOULE ACCLAME LE ROI AU QUIRINAL

frénétiques et son discours fut haché par les applaudissements. A  la sortie de Montecitorio, la foule s’est 
livrée à une nouvelle manifestation de sympathie, qui s’est renouvelée devant le palais du Qutrinal, au retour 
de la famille royale. Sur la première photo, le roi est reçu par le duc d’Aoste et l ’amiral Thaon de ReveL

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

1 mark =  1 1  cenfimes; 1 couronne —  4 centimes | |]j| [jj R É E L H I E N T E R  LU GI RCt l L I I  I ON  DAN S  P A R I S

L ’ALLEM AGN E ET  L ’AUTRICHE
PEUVENT-ELLES FAIRE BANQUEROUTE ?

      ....

I l  y  a des faillites de diverses 9ortes, totales ou partielles 
et l ’histoire moderne en offre plus d ’un exemple.

L A  N O U V E L L E  C H A M B R E

Dim anche 7  décem bre 1919

O N  N E  C O N S T R U I T  P i j j ^

EN T O U T  C A S ,  L E S  F I N A N C E S  A U T R I C H I E N N E S  S O N T  I N F I N I M E N T  
P L U S  M A L A D E S  Q U E  L E S  F I N A N C E S  A L L E M A N D E S

Quoi q u ’il en soit, les créances des A lliés sur l ’A lle ­
magne ne sont point en cause, car le traité a prévu 

que leur paiement devrait se faire en marks or 
et non en m onnaie-papier.

Savpz-vous com bien vau t en ce moment, 
en Suisse, un mark, pour lequel, avant la 
guerre , on donnait 1 fr . ü3 ? L e  m ark ne 
«'échange plus, à Zu rich  e l  à  Genève, que 
contre 11 centim es environ . Et la couronne 
autrich ienne, qu i représen ta it au tre fo is  
1 fr . Uô ? C es : en/ore b ien  p ire. Kde est 
desi'endue à t ccnlim os. Les b ille ts  a lle ­
mands et au trich iens n 'ont plus beaucoup 
de m arge devant eux avant de tom ber a 
zéro.

.Nous sommes lo in  du tem ps où B ism ark 
a/flrm atl —  c 'éta it en 1871 —  que la mon­
naie du nouvel E m p ire  sera it aussi solide 
e t  au ra it autant de répu tation  que ia liv re  
sterling. .Aujourd'hui. r.Allenia^ne, e l  plus 
encore l'Au triche, en sont a rrivées  au point 
qu ’on prononce 5)0ur e lles  les mots de fa il­
lite  e t  de banqueroute. Est-ce possib le ? A l-  
tons-nous x o ir  cela ?

Les précédents célèbres
Sans parler  dn la  Russie, qui a cessé ses 

payem ents par un •décret po litiqu e  de se«s 
goùvcruantâ bolcheviks, l'exem ple le plus 
récent d u n e  fa il l ite  d 'E tat est celu i de la 
llép iib liqu e  nievu'aine. L a  piastre éta it 
tom bée à quelques centim es. Les-coupons 
rie rente, au grand dom m age des nom breux 
'urtcurs français, n'ont plus été payés. Les 
u lle l i  du pays ’ Ut dépourvus de valeur. 

Quant aux Mexicains, ils ont recouru aux 
échanges en nature, e t  ils  ont rem is en c ir ­
cu lation  les m onnaies m éta lliques conser­
vées par les particu liers . Par ce m oyen ra ­
dical, ils  ont assaini leu r s ituation  m oné­
taire.

L a  France da la Révolu tion  a laissé aussi 
un précédent célèbre. Lorsque le Ü irec lo  re 
sc décida à b riser la planche aux assignats, 
c e  qui se lit en grande pom pe sur la place 
Vendôm e, ie pap ier é ta it  à 1 0/0 de sa 
va leur. I.e? assignats fu ren t sim plem ent 
annulés, .Mais qu e lle  fu t ia conséquence ? 
Un an qilus lard . l'E ta t déclarait que. sur 
tro is  francs de rente, il n 'en  payera it plus 
qu ’ iiM. C'.e fut la fa illite  du l ie r »  c o n s o i id a .

L '.Autriche elle-m êm e, dans son passé 
financier fo r t  neu brillan t, o ffr e  un autre 
‘ as. A  la su ite des guerres napoléoniennes, 
l'em pereu r François. <> toujours soucieux 
du b ien -ê tre  de ses sujets " ,  échangea p lu­
sieurs fo is  les b ille ts  con tre du papier 
d 'une va leu r m oindre, en sorte que 10,000 
lîorins de 1811 n'en fa isa ien t pins que 800 
eu 1816. C orolla irem ent, les in térêts de la 
dette fu ren t rédu its  de m oitié .

Les divers moyens de faire faillite
On vo it que les  E tats ont des moyens v a ­

r iés  de fa ire  fa illite . L a  banqueroute peut 
.‘■Ire totale ou partie lle . E lle peut porter 
seu lem ent sur la va leu r fixe a ttribuée à la 
m onnaie. A insi, l’ancien  rouble, qui va la it 
jad is  en tiro u  l  francs, a va it été. de nos 
jou rs, stab ilisé à 2 t ï .  66. ’ .

Lorsque, récem m en t le  m ark va la it en - 
c<ire de 25 à 35 centim es suisses, il ava it 
l'-ié proposé, en .Allemagne môme, de le  fixer 
à co cours, c 'es t-à -d ire  au tiers  on au 
quart de sa va leur, n 'est lo procédé qu'on 
iiumme devu li'u tiou . Taudis que les finan­

c iers allem ands délibéra ien t sur ses incon­
vénients et SOS avantages, la chute du mark 
s 'accélérait. I l faudra it le stab iliser au taux 
inhm e où il est au jourd 'hu i sur les places 
étrangères. L 'id ée, du m oins pour le  m o­
m en t est donc abandonnée.

Chose rem arquable, d 'a illeurs, la  situa­
tion de r.Allemagne. prise en elle-m êm e, 
n est pas si désastreuse que tendra it à l 'in ­
d iqu er le cours du change. Il y  a peu do 
sem aines encore, la c ircu la tion  de ses b il­
lets atte igna it 41 m illia rd s  de m arks en 
ch iffres  ronds, tant pour ceux de la Reichs- 
bank que pour oeux des Caisses d e  prêts. 
Or. i'.AIlem.'igne ne com pte pas lo in  de 
60 m illions d 'habitants. .Avec une quaran­
taine do m illions d 'habitants, nous avons, 
en France, une c ircu la tion  de plus de 37 
m illia rds  (m a is  une plus grosse réserve  
d 'or que r.Alieinagne, i l  est v ra i).  I l n 'en 
reste pas m oins que, propctflionnellem ecit 
/.Allemagne n est pas plus chargée de pa­
p ier-m on n a ie  que noua. Si e ile  n 'a va it à 
payer les réparations stlpuléqs par le 
traité, ses finances ne sera ien t pas-plue a t­
te in tes qu e les nôtres.

Le déficit autrichien
I l en v a  autrem ant en Au triche. L a  s i­

tuation  financière de ce pays apparaît 
com m e à peu près d éw spérée. Ii lu i reste 
environ  6 m illions d 'habitants, pour cha­
cun desquels c ircu len t 2.000 couronnes de 
pap ier •: c’est com m e s i nous avions, en 
Franoe, 80 m illia rds  de b ille ts  de banque. 
L 'em p ire  d é fu n t lui a légué une dette de 
42 m illia rds, et l 'A u lr ich o  est am putée de 
ses te rr ito ires  les p lus productifs. Enfin, 
pour c e lle  fa ib le  population, le  budget est 
en d é fic it  de plus de 7 m illiards.

C)n com prend que la  couronne va ille  un 
pou moin.s d'un sou en ^ u is s e . L e  m in istre 
d ( »  Kinancps. M. Reisch. tu lle  avec cou­
rage. M ais qun fa ire , quand il en coûte au 
pauvre T r é w r  au trich ien  plua de trois 
m illia rd s  par an r ien  que pour ap p rov i­
s ionner le pays en gra ins e l  en  fa r in e  ? 
C 'est un gou ffre . On com m ence à en  v o ir  io 
fond, le triste fond.

Ii semble, après cela, qu ’une d istinction 
d o ive  ê tre  fa ite  M itre lo sort des finances 
autrich iennes et celu i des finances a lle ­
mandes. L es  ressources de l'A llem agne ne 
sont pas atteintes. E lle  se gu é r it  de ses 
convu lsions révo lu tionnaires. L e  trava il 
com m ence à reprendre ot le re lèvem en t 
économ ique est dé jà  sensible.

■Au surplus, si /.Allemagne veu t déposer 
son bilan, sa banqueroute, en tout cas, ne 
pourra pas a ffec ter  ses créanciers, dont 
non.» sommes les p rincipaux. On sa it que 
le tra ité  de V ersa illes  a prévu  que les r é ­
parations sera ien t payées non pas en 
m arks pap ier, niaia en marks or, donc au 
cours de, I  fr .  25. S i les A llem ands se l i ­
v ra ien t à quelque opération  com m e la «  dé­
va luation  »  de leurs b illots, notre créance 
n 'en se ra it pas d im inuée. E lle  au ra it tou­
jou rs  pour gage ira richesses naturelles de 
rA llem agne. E l  c e lles -là  ne se «  dévaluent >> 
pas .à volonté. Jacquet BAINTILLE.

U N E  C O M M ISSIO N  D E  LA P R E F E C T U D Jl D E  P O L IC E  O P E R A N T  PL A C E  D E  LA CO NCO RDE  
L ’encom brem ent des rues de Paris, déjà considérable avant la guerre, s ’est singulière­m ent accru depuis l'annis.ice. On tente actuellem ent de nouvelles adaptati.'ns du systèm e  
Eno. Voici, photographié hier, M. Paul Guichard ( X ) ,  directeur de la police municipale, établissant avec une com m ission spéciale des barrages d’essai place de la Concorde.

LE i é H I l L  W I L S O N  CHEZ F

S k .

L E  M A R E C H A L  A N G L A IS ET L ES  G E N E R A U X  W EYC-AND ET D E ST IK E R  
Ainsi que nous l'avons dit, le  maréchal 'Wil­son est venu à Paris afin de prendre part aux réunionv du com ité technique, qui étudie les  m esures qui pourraient être prises contre 
l'A llem agne s i elle persiste i  ne pas exécuter les  clauses de l’armistice. Dans l’après-midi, il e st allé chez le maréchal Foch.

L A  F U T U R E  D E M E U R E  D U  P R E S ID E N T  
EST. S IT U E E  R U E  M A R B E A U  

Quand il quittera l’E lysée, le  président de la République ira habiter un petit hôtel simple, m ais très confortable, dont il  vient de se rendre locataire. Cet immeuble, occupé en­
core récem m ent par un club de soldats in­diens, est situé près de celui qu’occupa H enri Rochefort.

LU R E N T R É E  DE LU C O N P É R E N E E  DD S T A G E  A U  P A L A I S

L ’ A P P E L  
DE L A  CLASSE 1920 FIXE 

A  FÉVRIER
C’est un vote de la Chambre qui

décidera de la durée du séjour . 
de cette classe sous les 

drapeaux.

L a  classe 1920, dont tou? '.es hommes ont 
le conseil de révision , sera appCiée 

suus les drapeaux entre le 15 et le 2ü fé - 
\ fie r  prochain.

C e lle  classe sera rap idem ent instru ite, de 
te lle  sorte que ies hommes de la r'.as.se 
t'J lS  puîssont ê tre  libérés du 15 au 20 avril, 
date à laquelle  i'?  auront accom pli tro is 
ans de service. . . . j

I l ne reste plus qu 'à fixer la durée du 
servi'-o rie ic. r ia s -r  l'JiîO. L a  nouvelle  iffiam - 
bre '- - 0  lùrsqu'eib; se 'e ra  s.ir
'e  p ro jet m odifiant la durée du serv ice  m i- 

p ro jet dant le dépôt ne lardera 
\rai?eniblab;em eiU  pas.

n T s C R U T l K  DE B A LL O n A G E  
DES ÉLECTIONS MUNICIPALES

L e  second tou r de - .itin  «Je» ••«•'.rtions 
inunicipa;--? aura lieu auic'ir<niM:.

\ Paris, le iiom biu Jes ba'.otlag--- 'le 
\ .n g l-c in q ; li com prend t ; »  qu a rtie r- - i -  
vants : Vendôm.», Vi\ ienno. B  'nne-Nou- 
ve llc  S a in l-ü e rva i». Jardin des l'iaotes. 
Val de G râce Saint-Georees. Rocherhouarl. 
P o rte  .Sainl-M artin. Roqueite, B el-A ir, 
Quinze-V ingts. Maison-Bianchc. M cn iu i - 
nasse. Santé. Pelit-M '.in lrouge. Grcne:ie. 
Javel, P orte  Uauphme, .Auteuil. Batraiiu-.c?, 
P on t de F landre, Carrières d’A inenque, 
B eU eville  et Saint-Fargeau .

Convocation  
du Conseil munie pal

L e  Conseil m unicipal, convoqué en ses­
sion extraord ina ire , se réu n ira  en séance 
pub lique m ercred i p rochain  pour é lire  son 
pureau.

LINGE “ tïïïïH ïiTT
S E L E C T  FOIE GRAS
Le piDB exq u is des pâtés de lo ie  gras 

W I L L E M A I N  & C
A »re -su r-A d o iir  (Landes, 

E x p é d i t i o n s  d e  t o u t e  o u a n t i t ' i

LE R E T O U R  
DE GEORGES CARPENTIER 

A  P A R I S
Rien de définitif n’est décidé pour 

le match Dempsey-Carpentier 
qui, vraisemblablement, 

aura bien lieu à Paris.

B ien  q u 'il v ien n e de s ign er un im portant 
con tra t pour p ara ître  sur la  scène d'un 
m usic-hall de Londres, G eorges Carpentier 
va  v en ir  pour quelques jou rs à Paria  avant 
de retou rner à Londres.

L e  cham pion d’E u rope a r r iv e ra  demain 
soir, à 17 li. 45, à la gare  du Nord, où il 
sera reçu  par MM. Gaston V idai, député, 
prés iden t de l ’L’ .S.F.SA., et Pau l Rousseau, 
président de la F éd éra tion  française de 
boxe, c l par de nom breux sportsmen, qui 
tiennent à l'acciam er dès son a r r iv é e  à P a ­
ri.?.

Jusqu’à présent, r ien  n 'a encore été dé.- 
c idé quant au lieu  du m atch qui m ettra 
le  cham pion d 'Europe aux prises avec Jack 
Leu ip sey  pour le cham pionnat du monde ; 
•’ c dern ier  n 'avait, en e ffe t, pas encore ré -  
puiidu h ie r  so ir  au câblogram m e que lui a 
eiivo'y S à Los Angeles. .M. H en ry  Decoin, lui 
demandant de fixer ses conditions ; m ais j 
nous croyons pou vo ir a ffirm er qu ’ i l  est i 
plus que probable que le cham pion M cen - I 
tera  de v en ir  rencon trer C arpentier au 
Stade Persh ing, à Paris. 11'e s t , en e f fe t . ' 
douteux qu 'un tel match puisse m aintenant 
a v o ir  lieu  en .Amérique, où il ne reste plus 
qu 'une seule grande v ille  i ta N ou ve lle -O r • 
léan«, où  les com bats de boxe  de plus de , 

'iz'- repu ses soient autorisés. I l  ne peuL 
I  ü au tre  part, ê tre  question  de considérer 
, com m e cham pionnat du monde un matcb 

en s ix  reprises, qui sont les seuls au tori­
sé.» à .Now-N'ork, à Philadp,Jphio ou  à Chi- 
cazo. Enfin, la boxe est m aintenant com- 
piéten ien l in terd ite  en  C a lifo rn ie , où ce 
sport régna it en m aître  il y  a quelque d ix 
ans. 'I .  T c x  Rickarrls, qui est considéré 
com m e le  p lus grand organ isateur am éri­
cain, a lu i-m èm e, au cours d'une in terv iew , 
d écla ré  h ie r  qu 'il é ta it im possib le de m et­
tre sur p ied à l'heure actuelle un match de 
te lle  en vergu re  aux E tats-U nis.

Eu ce qui concerne l’An gleterre , nous 
sommes en m esure d 'assurer que rien  ne 
perm et actuellem ent de décla rer que Car­
pen tier au ra it signé un contrat avec 
M. C.-B. Cochran pour ae battre, en dé- 
cem br: prochain, à Londres. Tou t au con­
tra ire. il a donné sa parole à M. L éon  s->. 
du W onderland  français, après le match de 
l’Holborn Starlium. e l n 'a pas caché qu 'il 
p ré fé ra it de beaucoup que le cham pionnat 
du monde ait lien  à Paris, où, «J a illeurs, 
nous sommes absolum ent certain, tos deux 
bo.xeurs pourront ob ten ir des conditions 
supérieures à  celles qu i pou rra ien t leur 
ê tre  o ffertes  à l ’é tranger. —  A. <i.

L A  SE A N C E  D ’O U V E R T U R E  D A N S  LA B IB L IO T H E Q U E  D E  L’O R D R ED E S AV O CA TS
C’e«t ane coutume professionnelle, interrompue psr la guerre, qui fut reprise hier. 
y .  Poincaré préâdait î*  séance. L es bâtonniers de Bruxelles et de Colmar y  assistaient. D evant le bas-relief Ces avocats tom bés au champ d'honneur, M. tf. bâtonnier M ennes­
son ( X )  a parlé der m orts glorieux. Le second sevrétaJre a fait 1- conférence d'usage.

NFÉRENCE PODR LA  S O C I É T É  OES  N A T I O N S  A BOOXELLES

LA T R O IS IE M E  C O N F E R E N C E  P L E N IE R E  AU  P A L A IS  D E S A C A D EM IE S  
Présidée par le baron Descam ps-David, président de /A ssociation  belg'. pou. la Société des nations, la îrcisièm e conférence plénière «dent d - se réunir Bruxelles. Voici, au fond, de droite à gauci e : MM. A Sonso Costa, anciei préside; t  du Conseil portugais; A .’pell, doyen de la Faculté des sciences de Paris; le baron Descam ps-David: sir W il- lingby Cickinaon, de la légation britannique, et M. Eugène Bail, secrétaire général de l ’A ssociation 'celge pour la  Société des nations.

UNE SEANCE HISTORIQÜ 
SERA TENDE DEMAIN

A U  P A L A I S - B O U R B O N
  ***•— ------

M. SIEGFRIED, DOYEN D’AQE 
PR ÉS ID ER A  L’ASSEMBLÉE

ft - ’ '

g-1-

Les six plus jeunes députés sont 
M M . Fonck, Georges Richard. 
Heurteaux, Périv ier, Aubry et 

Vaillant-Couturier.

S’ils sont présents, ils assisteront 
le président comme secrétaires.

Toute la séance sera prise par la 
manifestation annoncée en l'hon­
neur des o4/sac/ens-Lorra/ns, puis 
la Chambre s’ajournera, selon 
toute vraisemblance, au z6 décem­

bre prochain.

L a  Cham bre issue des é lections du 
16 novem bre s iégera  dem ain pour la p re ­
m ière  fois. Su ivant l’usage, ia séance sera

P O

Lea s ix  plus jeu nes  députés présents assis­
teron t com m e secréta ires le  président au 
bureau. Ces s ix  secréta ires seront, à moins 
d 'abseoce de l'un  ou do plusieurs d’entre 
eux, MM. Fonck  (Vosges) ; G eorges R ichard 
(Pas-de-C a la is ) ; H eurteaux (S e in e -e t-  
O ise) : P é r iv ie r  (V ien n e ) ; A u b ry  (I l ie - e t -  

V ila in e ), et Vaülant-Ckiaturier (S e in e). L eu r 
âge v a r ie  en tre v in g t-c in q  e t  v in g t-sep t 
ans.

T ou te  la séance sera tenue par la m ani­
festa tion  annoncée en l’ honneur de l 'A l-

LA CRISE DU BATII{j|ii 
ENTRAINE AVEC ELLE 

LA  CRISE DU LOGEM îE
QUELLES SONT SES CAUSF<5 a 
QUELS SONT SES RE.MEDEs ?

L e  président de la Société a 
Architectes diplômés assutç J  
la construction coûte plus 

qu'elle ne rapporte.

On ne peut pas avoir de matéria 
et la main-d’œuvre manque

Les propriétaires d ’ immeubJt 
inachevés se liguent pour ch», 
cher les remèdes à cette situation 
et demander au Parlem ent de U- 
consentir des prêts à faible ini 

rêt et à long  ferme.

■' Quand le bâtim ent va. fou t va  « . 
coutum e de dtre. Or. on est b ien  o b liM W V  •' 
constater que la  bâtisse ne va  gu èr*V « m-eif 
nom breux im m eubles inaclievés q u ê u  i 
v o it, à Paris  com m e dans toute la F r i» ! ‘ 
sont Jes tém oins irrécusables d'une S   ̂
de la  construction, qu i est singulièrsnie '
a iguë et quN com pliqua encore ia cr-s », 
logem ent, surtou t dans les grande? «-h '-c.

Selon M. Jacques Ilerm ant, le dto»*CJ 
président de la ^ i é t é  des A rch itec ie jg  l-'--

&lômés, cet arrêt presque général d a n j^ ’'* ’ " 
'âvaux du bâtim ent tien t à p lusieurs t _  

ses, assez com plexes : question  d 'am  ’  ' 
f lu estioa  de m atérie l, question  de m  '  •'

' d’œuvre. ^

sace -L orra in e . Lorsq^ue leurs c o l l é e s  au­
ron t pria place dans la salle, les v in g t-qu a ­
tre  députés représentant la M oselle, le Bas-

La construction coûte plus cher
qu’elle ne rapporte

—  T o u t d’abord, nous a - t - i l  dit, fi t  ip o ‘ 
1 déséqu ilibre no to ire  en tre le p n j'i lun: 

rev ien t actuel de la  construction e i le pp
un

p o n  d un im m euble. L es  acheteurs de J  , 
rains, qu i ava ient com mencé à fa ii ' ron !'v - 
tru ire , en calculant leurs dépenses d e  ! ?  ( r . ? ;  
sorte qu 'en  ae basant sur Ira anciens ti.- 't . ' 
leu r im m euble donnât un revenu  d e  ?"
5 0/0, par exem ple, se sont e ffa rés en co» '  ' " 
ta lant que ie  p rix  de ia c o n s t r u c t i o n  a a  ‘i ' “  
quadruplé, .àussi p ré fè ren t-ils , pour la aj 
part, a lteu dre des jou rs  m eilleu rs  et r ?®,-! 
noncer p rov iso irem en t à p o u r s u t v T s  1  ’ f '  
travau x c o m m e n cé s .»  '

On ne peut pas avoir de matériai ■
»  L o rs  m êm e d 'a illeu rs que la quesli ra'' 

d  a rgen t ne se ra it pas en je u  et que ■' 
vou d ra it constru ire à n’ im porte quel pt 
i) y  au ra it lieu  de com pter avec /iinpga V ’. 
b iiité  rad ica le  d’obten ir des m atériaux ,jp 

»  On n 'en  peut pas trou ver assez p« ‘  ‘ 
les régions libérées, ce n’ est pas pour 
donner a P a n s  1 Pou r ces seules résicw 
reconstituée, i) fau d ra it plus de briquese ,n  
toute la production française n 'en peut 
briquer... "

»  A u  surplus, là encore, la cri 
transports exerce sa fâcheuse in flu^neB*- , 
m in is tre  com pélen t-a  classé les p ie r r »  t 
ta ille  dans fa tro is ièm e oatégorlu  d’i 
gence : c ’ est d ire  qu ’on les attend quelM 
lOts SIX m ois e l  davantage I

»  I l  en  va  de m êm e pour les n a rJ  
les boiseries, le fer, le plom b, etc. ■

La main-d’œuvré manque
”  Enfin, la  m ain-d 'œ uvre a subi u 

m inution  considérable. Un très petit 
b re  d’ou vriers  du bâtim ent ont été

3 .1.
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Rhin  e l le  H au t-R h in  fe ron t en corps une 
entrée solennelle. Des places leur sont ré ­
servées au cen tre  de /Assem blée, d err iè re  
les bancs dee m inistres.

Dans son discours d ’ou vertu re. M, Jutes '
S ie g fr ied  —  qu i est né à Mulhouse —  ne , 
m anquera pas d 'évoquer la  v ic to ire  e t  de 
saluer les élus des provinces retrouvées.
Une légère  entorse sera  donnée au règ le ­
m ent pour perm ettre  à l'^in de ces dern iers  
de lir e  à la tribune une décla ration  au nom 
de la députation  d’A lsace-Lorra in e . Les 
term es de ce  docum ent seront a rrê tés  cet 
après-m id i, au cours d'une réun ion  au Pa ­
la is-B ourbon  ; les représentants des deux 
provinces désigneront en  m êm e tem ps ce­
lu i d ’en tre eux qu i aura l'honneur d'en 
donner lecture.

On prêta  éga lem ent à M. Clemenceau, 
président du Conseil, l'in ten tion  de prendre , 
la parole pour saluer au nom  du .gou v im e- : 
m ent ICo députés de l ’A lsacç et de la  L o r -  ; 
ra ine. L a  séance sera  ensuite levée . |

L a  Cham bre s 'a journera vra isem b lab le ' i 
m ent au 16 décem bre, pour perm ettre  à ' 
aes m em bres de se rendre dans leurs dé­
partements, en vue de la désignation des 
délégués sénatoriaux (10 décem bre), de 
l'é lec tion  des m aires (11 décem bre), e t  des 
é lections départem entales, fixéra  à d im an­
che prochain .

Contrairem ent à ce qui se passa lors des 
débuts des précédentes législatures, la 
Cham bre n’aura pas à é lire  de bureau  pro­
v iso ire , le bureau d 'âge devant, aux termes 
du règ lem en t actuel, rester en fonctions . 
jusqu 'au  m om ent où, ayant va lid é  les pou- ! 
vo irs  de la m oitié  plus un de ses membres, l 
la  Chambre pourra  é lire  son bureau. F a i-  ’ 
aons observer qu e les membres d e  ce hu- • 
reau seront tou te fo is  soumis au rcnouvKi- 
lem ent le deuxièm e mardi de .janvier, jou i* 
auquel, aux termes de la Constitution, s’ou . 
v r ir a  la session ord ina ire  de, 1920.

L e  travail parlem entaire
L a  .Chambre ne peut com m encer ses tra­

vau x  avan t d 'a vo ir  va lidé les élections de 
la m a jorité  d e  ses membres, .àvant toute 
au tre  chose, e lle  aura donc à constituer j 
ses onze bureaux —  dont les mem bres sont , 
tirés  au so rt —  pour rép a rtir  entre eux les 
dossiers é lectoraux. Indiquons qu ’à l’heure ' 
irésente, c inq  élections seulem ent donnent 
leu à contestation : celles dé Paris  (3* 

secteu r), des Basses-.âlpes, de la H au le- 
V ienne, de la  Corse et du Pu y-de-D ôm e. La 
p lu part des vérifica tion s de pouvo irs pou- I 
v a n t ê tre  achevées le 16 ou lo 17 décom- j 
bre, ia Chambre pourra alors, après /élec­
tion d e  son bureau, nom m er une com m is- ' 
sion des créd its ch argée  —  jusqu 'à ta cons- j 
titu tion  de la com m ission du budget —  
d ’exam iner les p ro jets  financiers don t e lle  
se ra  saisie.

L e s  deu x prem iers  seront, vra isem b la­
blem ent, le p ro je t de douzièm es p rov iso ires  
e t  le  p ro je t d 'em prunt. L a  discussion du 
p rem ie r  pourra it donner lieu  à un grand 
débat sur la politique généra le  du gou ve r­
nem ent. L a  Cham bre aura éga lem ent à 
fix e r  ses dates de discussion aux deman­
des d 'in terpella tions déposées.

A joutons que la quesUcm des groupes 
com m e ce lle  du nom bre des Commissions 
e t  du m ode d 'é lec lioo  de ces d ern ières ne 
seroeit pas rérléeti avant la sem aine pro­
chaine. M. -Maurice Coirat, député de 
Sein e-et-O ise. et un certa in  nom bre d e  ses 
collègues ont d 'a iileurs /intention de p ro­
poser à  la Uhambre la  nom ination d’une [ 
com m ission spéciale chargi^e d 'exam inei' 
les m odifica tions à apporter au règlem ent.

L e  raid Europe-Australie

p ila in e  av ia teu r Ross Sm ith a lé lé g ra p ^ é

Su 'il pensait a rr iv e r  demain à Singapour, ‘
'où il rep a rtira  pour Tangerang, près de ,

Batavia . I l com pte a tte rr ir  à W eitern reden  
le  4 décem bre, vers  14 heures.

Toqué demande la révision 
de son procès

M* A lc id e  D elm ont, défenseur de Toqué, 
v ie n t  d 'in trodu ire, au nom  de son client, 
une demande en rév is ion  de son procès.

Comme fa it  nouveau. Toqu é fa it  v a lo ir  
q u 'il fu t condamné à m ort non seulem ent 
pour sa collaboration  à la  Gazette des A r ­
dennes, m ais encore pour dénonciation  
d 'une dame Druesne.

Or, T oqu é a ffirm e  n 'a vo ir  jam a iff vu  celte 
dam e avant l'audience, n’a vo ir  jam ais  été 
ron fron té  avec elle, è l ê tre  en m esure dr 
fa ire  c ite r  des tém oins établissant son in­
nocence.

L e  iou s-se rré ta ire  d E ta t  a saisi le gou- ai'er. ip leur. du t oenuctiuj/ «? 
vernem ent m ilita ire  d 'une demande d 'en - e ffe t, ils  n’ont reçu que des arnn i ( *  
quête. L a  com m ission de rév is ion  statuera solde devant ê tre  rég lé  à l'achév p”  
ensuite souverainem ent. •• ■ -•‘ ■•«■l'or .. -a

- - -  - y  u iiti r i
uses oans les xisinns, parce que la piu l̂ 
u e ta ien t pas des spécia lis les  à iiliiir 
B eaucoup de maçons, en partieuherKS 
tombe-? au fron t. en résu lte une c-î 
d e  m ain-d 'œ uvre, qu i s 'ajoute aux art 

,?^k<Wrave de l ’ em ploi dans Ie« 
g ions libérées da nom breux ouvri 
bâtiment...

>' Quand et com m ent tout cela finira-l 
P as  avant que les r& io n s  déVa?'^^ 
soient reconstituées... Une date ? C’est b* 
d iffic ile ... I l faudra d ix  ans peut-être. P« 
que la solution souhaitée intcrviense-

Mais les propriétaires de maîso 
inachevées se liguent

Les  p rop rié ta ires  sem blent ê tre  m- 
pessim istes, à ce t égard, s 'il faut encrt 
-M. Donnet, qui a fondé la <« Li,gue > 
p rop rié ta ires  français de m aison?'à 
on cours de construction en août J91̂  
restées cn état depu is lors par suit? 
la guerre... «  Evidem ment, lo tiire  di 
Jigue est un peu long, mais l'iatt-utioa 
excellen te. Que veu len t ses adhér*'

■ ij

«K»—w a cd  tivxx*»* **
T erm in er  les constructions commM 
P ou rqu o i ne le  fo n t- ils  pas ? Pou r lel. 
sons exposées plus haut, e t  aussi, e »  «  
concerne les petits propriéta ires, par ^ 
d e  / im possib ilité  d 'em prunter sur 1< 
im m eubles dans des conditions rais®' 
bles.

—  L e  c. Sous-Com ptoir des entrer—  
neurs » ,  nous d it .M. Donnet, dem<
7 fr . 30 pour cent d 'in térêt, au lir-L 
4 fr . 50 qu il demandait avant a 
C'est pourquoi nous avons songé «  agit, 
p rè « du  Parlem ent, par l’ iiuen ii. l.aiN 
députés qui appartiennent au bâi;i»èâ^ 
c .ir  la nouvelle  Chambre com prend d**, 
rh ilec tes  et des entrepreneur*. Nous ’ 
d rions oue. dans l'in térêt générai e.t  ̂
l r  di'ssein d 'atténuer la crise du log( 
l'E tat nous consen tit, des prêts â i 
réd u it e l  â long terme, ainsi qu’o n j  
pour les agricu lteurs. les petits roi 
çanls. les banques populaiitts. . ^

" E n  échange, nous nous engagerF^ 
ne poin t m a jo re r  nos loyers  an d®‘*, 
l ’ in térêt de nos dépenses réelles. •’ <  ̂
r is e r  les fam illes  nombreuses. . „

"  D 'au tre  part, nous envisageons 
s ib ilité  d'achats en com m un de mat-’ ' , 
e t  fou rn itu res générales 
/achèvem ent de nos immeuble?. H 
que l ’on im portera  plus aisémenl. .** j  
m eilleu res conditions, d ix  m ille  robio® ,  
une fois, que v in g t fo is  c inq  cen U  
un ta? de choses qui peuvent se 
sé r ie  : portes, fenêtres, p e r s i c n n e s .  
ches d 'cscaiier, tuyaux de plomb. aPP 
sanita ires, etc. 4

n E t c 'est là  que les entreprenez 
tendance à ne poin t m archer ave« n® jjj 
c ra ign en t de perdre te bénéfice qu,'.* j 
v en t actuellem ent dans la fou '’ *?',’ '/,g< 
m atérie l. Ils  d evra ien t 
tatil que-les maisons inaclievées«'> 
un cas très particu lie r  de la ®
générale, et que / intérêt de \ ju* 
égard, sc confond avec 1® 
a\-er. le leur. Sur beaucoup d

L ’affaire Judet '
.V la su ite d 'une note parue dans certains 

jou rnaux suisses, e l  d isant ; <■ Mme Bos- 
sard, in cu lpée  dans l'a ffa ire  Juciet; v ient 
d 'écr ire  au -com mandant A bert qu ’e lle  se 
rendra prochainem ent à Paris, où  e lle  sera 
con fron tée avec ses coïncu lpés » ,  Mme 
Bossard v ien t d’écrire  au commandant 
A b e rt qu ’e lle  ne se ren dra it pas à P a r is  en* 
de te lles conditions.

   e i r e  r e g o ' a ■ 'î'- ' ,.n p ( -v
'.travaux. Il en résu lte des nu’ ils

is. em brouillées, in ex tr irah lr- 
 1  PCir.res. e m n ro u iiie es , in e x u n a '. " - ;• 

v r a i e c t  s o u h a ite r  v o i r  s 'écla ircir-^^,..
»  Enfin, le gouvernem ent p- jj,,; -

pas. su r les  stocks de 
c on s titu e n t p o u r  les ré.eion? n “
m e ttre  une p e t ite  p a rt à la p iifiiie ’’ ’ 
c on s trn c feu rs  de  b â tim en ts  a ç i  J-ssg”

Ayuntamiento de Madrid
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• Il appni’ ff 'ra it ainsi une solution 
fii|. à la cnsP du logement, sans fr ::*- 
c-' ;;i-avemeiit les départem ents libé-

•,.„d qu 'il en soit, nous sommes rés'o- 
- auprès des pouvo irs publics, et 

* '.rjiiaiiei ionâ de le fa ire  d’aeeccd avec . 
et les 'pn lreprencu i's . r 

. . ’it. -m partia lcm ent rapportées, 
J- ii;oii3 du fondateur de la ligue.

l ’it, à tout le moins, l'in tention 
. ■' lie point la isser plus longtem ps 

'•■* ronslru rlions que la -u erre
- ■ lipUL-S.
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■ m S TA TIS n O l ÉCIFUNTE

P U IS  1 9 1 4 ,  Ï A M A I S  
N 'A  CÉLÉBRÉ A PARIS 
AUSSI GRAND NOMBRE 

MARIAGES OU’APRÉSENT

LE CONSEIL SUPRÊME DES ALLIÉS 
A APPROUVE HIER LE TEXTE ™ 
DE LTNJONCTION A L’ALLEMAGNE

É S I D E N L S O N  ES
N umEflC

I S E E S H E F i E S K I i l N E S

*rë c o n s é q u e n c e s  d e  la  g u e r r e ,  
ilç ré  la  v ie  c h è r e  e t  m a lg r é  la  
jise d u  lo g e m e n t ,  d es  m i l l i e r s  de  
fcajics g e n s  f o n d e n t  d es  fo y e rs .

e m a r ia g e s  d a n s  la  3 ' s e m a in e  d 'o c -  
e :  1285 d an s  la  T '  e e m a in e  de  
e m b re  ;  W 3 b  d a n s  la  2 ' s e ­

m a in e  d e  n o v e m b re .
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ie  priï 
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une riatisLiquB éd iflan le  que celle 
iages dans Paris : e lle  p rouve que, 
les conséquences de la guerre, la 

lèro e l  la crise du logem ent —  dont 
■iii''? eSL iiicon loslab le - des m illie rs  

■â gens fondent des foyers. L e  re -  
s m ariages a été sur le po in l d 'étre 

pendant la tro is ièm e sem aine d 'oc- 
.svee 1.3S2. Ils  é ta ien t encore de 

a;; '‘ ' 'i ir s  de la  prem ière  de n ovem - 
<3 1.Ü36 pendant la seconde. Ce sont 
■i do beaux ciiiffres. 
ï? = nnmes alio v c r ille r  leur éloquence 
i-v. .1.' la  s là tis liqu o  Jiiuiiicipalp. qui
ipose encore que rte bureaux modestes 
uH'' annexe de l'Hùtel de V ille , mai.s 

r^ iB ro c iia m em en t agrandi, modernisé, 
Jf à l'a inéricaine.

sait déjà  a ligner des rh iffre s  e l les 
H"!er.„ à la française.
! '. ' /-vous quand ce total rte 1.392 a 

ssé '? nous dem ande-l-on . Dans les 
■emièrcs semaines d 'août l ü l L  ,Ven 

pas surpris. L a  gu erre  est a rr ivée  
..u n e  im m ense vague de feu, m ais 
•Jeunes gens, 1,092 pendant la p re - 

•, semaine, 1.416 penrtaiij la seconde, 
loulii. avan t de se je te r  dans la fo fir -  

an inupr leurs espérances et rég le r  
lualion. L 'année précédente, pendant 
éme période, la stUlisLique acciiyp 

lent 63ü m ariages dans la prem ière  
e et 067 d m *  la seconde, c 'est-à - 
peu près la  m oitié . Contre toute a l­
la gu erre  a donc doublé le  c liiffro . 
va it ensuile, h é la s ! io fa ire  bnis- 
it baisser el, en septem bre 1914, les 
; parisiennes n 'en reg istren t plu*, 
laiiie, quo 375. 228, 104 et 230 

■ Ce sont les c liiffres  1rs plus bas. 
5. ie plus é levé  est de 525, en août 

la ib  c, 297, en septem bre. K o  août 
IIS la seconde senminc, alors que les 
i .*0 m u ltip lia ien t devant Verdun,. 
la F ran ce  é ta it anxieuse, le ch ifire  

lioii* tom bait à 281 . 
l'.iIT, il oscille  en tre 4^3 et C li. En 
ns 'la  p rem ière  sem aine de nu\e;n- 
ta it de 367. Aussitô t après l'a rn iis- 

, so re lève  et no tarde pas à su ivre 
'bji'ès de la dém obilisation. Cette an- 

LaJl de 979, en .août, pendant la 
r.« «om ainr, r ! do 1.057 i»n d a n t la 
0. Pour les trois dern ières sem ai- 
«rpLembre 1919, vo ic i les ch iffres 

lis  : 1.149, 1.181, 1.I4G ; pour les

Son état de santé ne l ’empêche 
La  note, rédigée en termes formels, sera transmise s occuper .de toutes les
sans doute demain au gouvernement de Berlin, qui devra  9“  ̂ intéressent le  pays,

signer tout de suite le protocole de ratiRcation.

ConXormémant à nolrc^ in fo rm ation  de j de tro is  jou rs pour dénoncer l'a rm is tice  et 
. .- .11-  ,1 , . . . .  qu ’ ils  estim eron t

Jean HENEVAL.

a flnira-l, 
léVastéi 
î ?  C ' e s t *  
ut-ôlre,

e  m a iM

le n t

,'i’rm ières semaines d 'octobre : 1.126 
73. L 'a v i-.ii- ilc rn iè re  sernaine donhe 
f r e  le plus fo r i  : 1.392. Sans dont-.' 
iiii're n'aci'use plus que 753 [iian ii-  

aaiT c'est qu'on se m arie peu avant 
iUis rte la Toussaint. En revanche, 

c -upicg s'unis.saieiil dans la p rc- 
seiiiuine de novem bre. C'est une ten- 
au record  et une ascension continue 

be lle  moyenne. Ati ! si tous les 
® -f ei-ns qui veu lent se m arie r  pou-

ild .ibord trou ver un nid ! .V'empèchc. 
û i'i iq u e  est très sa lis fa isan lc. E lle 
îl[ de constater, en s’en tenant aux 
rs "t à la s im ple com paraison, que 
revenons sensiblem ent au niveau de 
\
l.ïxamen. il est fa c ile  de Voir que les 
* 71" !  m i sem blent le  plus étrangèr»-? 
'["•ii'.aiit sur ;c m ariage une in llin 'n '.' 

la moyenne, très fa ib le cn lU ll. 
'tevée en 1915. t 'es t g riV e  aux pre- 
piTm issions et aux fac ilités  appor- 
r le légis latour aux form a lités  du 

:é ,

iples naissances ?
èllons pas si v ite  ! E lles n'auginen- 

matheureusement. dans les mêmes 
uon.s que les m ariages e l pour e lle*

' rt'attcndre. Que la ^Togression 
es enirrt '  tuans les unions et vous verrez 
et, denn des berecaux. - -

au lie» 
ni la f i *  
gé à agtt .

trafiquants d ’or
.ren d  dO 
i. .NuUi^ 

rr.: e t ?  J,
OU lo g e w ^  - 
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îu t  en efi 
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Pour ie# 
ssi, eq 
■es, par,J 
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la ve ille , le Conseil suprêm e des A llié s  a 
repris, hier, l'étude du problèm e de la mise 
on v igu eu r du .tra ite  de paix, problèm e 
auque, l'a ttitude adoptée, ces dern iers 
jou rs , par rAÜem agne a donné une incoû- 
teslab le grav ité .

Gomme nous le disions, il convien t d e  ne 
pas exagérer ou tre  m esure la portée des 
évêiienient.s. Nous sommes habitués à ces 
incidents m u ltip liés  par l'-tllem agne de­
puis un an, et nous les avons tou jours vus 
se term in er suivant notre poin t de vue. II 
Pu sera probabli-m eiil de mémo cette fo is -c i 
encore. Le c.ibinet rte Berlin , ayant donné 
par .*es m anifestations rikeiUes «a lisfa .c- 
tion aux .-l.'inAnts turbulents d 'ou trc-Ilh in . 
rev ien d ra  à ia saine appréc ia tion  de la 
situation  présente.

Tou tefo is, l’a ffa ir . com porte u~ avertis ­
sement pour l'aven ir. Tl faut quo les A lliés  
.s'ailenrtenl à trouver devant eux une A lle ­
magne dont la résistance aux condition.* du 
tra ité  s 'accroîtra  au fu r  et à mesure qu 'e lle  
retrou vera  sa force. Do plus en p lu s ,'p a r  
conséquent, s'impose un e ffo rt de Cohésion 
continu en tre les puissances qui ont-m ené 
ie combat con ire  elle.

En atiendani. le Conseil suprêm e a 
adopté à l'unaiiim ité le  texte de la réponse 
à la com m unication fa ite  au nom du g o y -  

•veriiem eiit allem and par le baron von L ers - 
ner. re la tivem en t à a note  de.s puissances 
a lliées  et associées du 1 " novem bre.

C e lle  note est tenue s e c r è te ';  e lle  n’e<t 
d’a illeu rs pas encore signée par ceux des 
mem bres de la Conférence qui ont ù en 
endosser le le.xle. Cett fo rm a lité  sera  ter­
m inée aujourd'hui, et le docum ent sera 
transm is demain sou destinataire.

Quel que soit !e  silence fa it  sur son con­
tenu, on peut tou te fo is  fo rm er des hypo­
thèses plausibles, fie n 'est pas un u ltim a­
tum proprem ent dit. puisque —  e t c'est 
là  l'un dos seuls points sur lesquels ont a il 
pu recu e illir  des ind ications —  aucun dé­
la i n’est fixé. Mais l'én erg ie  spécia le avec 
laqu elle  l'.M iem agne est m ise en den ieiire 
d 'avo ir, on p rem ie r  lieu , à s ign er le  p ro lo - 
eolp additionnel em pêchera que l'on ne se 
m éprenno à B er lin  sur les in ten tions des 
.Mliés.

Charune des questions qui ou i p rovoqué 
le re fu s  de s igner de r.AIlemagne, à sa­
v o ir  : 1* les*réparations ex igées pour le sa­
bordage de Scapa-F low , sabordage dont le 
gouvernem ent allem and refuse .l'endosser 
la responsabilité n e ltem eiit é tab lie  ; 3* le 
rapatriem ent des prisonn iers de p ie r r e , 
qui dépend de la m ise en v ip ie u r  du tra ité ; 
3 “ les d ro its  pour les .Ulié-s de prendre des 
mesures de coercition  en cas de non-exécu­
tion  des pénalités imposées, fa it  l'ob je t de 
ri‘p liqups spéciales.

Rappelons que, d 'ailleurs, un ultimatn'm, 
en l’ espèce, n 'est nu llem ent indispensable, 
puisque, le tra ité  n 'étant pas encore entré 
en v igu eu r, i l  su ffit aux A llié s  d'un p réav is '

prendre toutes mesures 
nécessaires ou utiles.

Une réponse allemande
A  la date du 4 décem bre, le  baron von 

Lcrsn er a répondu à la  note que lu i a va it 
adressée M. C lem enceau au su jet du déve­
loppem ent des forces m ilita ires  a lle ­
mande.*.

L e  représentant de rA Ilen iagn e assure 
que les renseigncm enls reçus par les .Al­
liés «  ne donnent pas une im age exacte tle 
la s ituation  » .

—  1,6 gouvernem ent allemand, a jou te - 
l- i l .  n’a jam ais .cach é quo les au torités de 
police des d ivers E ta ls  allemandis e l celles 
de certa ines communes se sont vues o b li­
gées dans le  courant de qettpe année à o r ­
gan iser une police de sûr&lé e t  à c réer des. 
gardes 'c iv iqu es , qu i peuvent ^ètre ren fo r - ' 
céos par les volonfai.ras servan t à Jitre 
tem pora ire. I .e «  questions re la tives  à c e t  
état de cliases on t é té  discutées dans des' 
conditions do pub lic ité  com plète. En outre, 
deux m ém oiros o W c ifIs 'o n t  été rem is au 
président de la dé légation  de la fu tu re 
com m ission de conüx'iie des armem eu'S. 
.M. le  gén éra l NolleU dès le  C octobre. L 'u n  
d’eux tra ite  de la création d 'un se rv ice  de 
sûreté pour la  zone de 50 b ilon iô lres , à 
re.st du Rhin, et l ’au lre.' de l ’organ isation  
des gardes civ iques on général. »

L e .b a ro n  von  L ersn er décl.Tre que J'A lIe- 
m agne e.*t-prète-à  fou rn ir  toutes donnée.* 
u tile s ,su r  !.•» question.

Au Conseil suprême
H ier; le Conseil a 'pris acte des réso lu ­

tions adoptées par ie  Conseil-suprêm e éco­
nom ique dans la dqrn iôre session tenue à 
Rome. l 'a n ii i  les questions les plus im por­
tantes envisagées llgiaraiL le  rav ita illem en l 
de /Au triche et de • l’..Vrménie. Des m e­
sures im m édiates on t été prises. .

• L e  Conseil a . exam iné enfin ia quesiion

W a s h ix o to n . 6 décem bre. —  L e s  séna­
teur.* Ea'll 'e l H itfliltoek  ont eu. h ier soir, 
un en tretien  de tro is  quarts d 'heure avec 
le président W ilson . I,a  discussion a porté 
sur ta s ituation  m exicaine. L e  pré'sident 
s’es t pronon-ié contre toute action-hâtive.

.A l’ issue de i'cn iretien . .es deux séna­
teurs ont déclaré quo le  président W ilson  
éta it capable rte s'occuper de lou tes les a f ­
fa ires  intéressant le pays, m algré sa mala­
die.

Tou tefo is , en  vue d 'em pêcher que des 
nouvelles  a larm antes se répandent, on a dé­
c idé de pu b lier à nouveau des bulletins 
de santé hebdom adaires.

L'embargo sur l e  charbon de soute
L o n d r e s , 6 décem bre. —  On mande da 

W ash ington  à .la  date du 4 décem bre :
L 'ne grande ém ontibn règne dans les m i­

lieu '* d ip lom atiques à la su ite rte la pnb li- 
ra lion  du décret de l'adm in istra tion  du 
com bustib le, qui m et un em bargo sur le 
charbon de soute destiné aux navires  étran­
gers. Quoique aucune p ro tes la tion 'n 'a it été 
fa ite , certa ins fonctionnai'res' des d iverses 
ambassades e l  légations se sont rendus au 
Sh ipping Bbard pour exam iner la situa- 
licm. Les atlachés des p u issaw cs in téres­
sées ont demandé que rtii 'oharbcui soit 
fou rn i en quantité  su ffisante pour perm et­
tre  aux r z v ir e s  d 'en treprendre le voyage 
ver.* leur piHt d 'attache. On p ré v o it  que-Ies 
au torités britann iques se verron t obligées 
d 'en voyer le  cliarbon nécessaire .par un na­
v ir e  spécial pour assurer le  re tou r des bâ- 
tiin on l anglais.

Le gouvernement belge 
préconise une alliance avec 
T  Angleterre et la France

BRii.xfi.i.Ea, 0 dêreiiihi'i', - l 'n  conseil 
d e . cab inet a dé libéré  ce m atin en r  'le pas­
sage de l.i déclaration  n iiiiis té r ie lie  visant 
la po litiqu e  extérieure. L a  déclaration  dit- 
en subsLance que le gouvernem ent bel.gc 
d ésire  appuyer sa politique ex tér ieu re  sur 
'.i France e l l'A n g le terre  e l rechercheraA À"' ' 'a -  a !. \ v. -  i;i r ra iic e  ei, i .rtiigieierre ei. recncrB iiera ics

du paiem ent dM  d r p i U . d e d o ^  ^  d 'a rr iver à une solu tion  en  co
magne, .a I en trée de sa fron tière . ler,rostre.

L e  gouvernem ent allem and d ésirera it 
qu’ ils soient perçus en or, coœm e . il est 
fa it  déjà pour les d ro its  de douane à la 
fro n tiè re  m aritim e, L a  solu tion  de cette 
question a été rem ise au moment de la 
m ise cn v igu eu r du tra ité, les A llié s  se re ­
fusant à accordér à l’A llem agn e un tel 
ava iilage, in co n fp à lL Ie  avec les d ifficu ltés  
qu 'e lle  soulève pour l’app lication  du tra ité  
c l avec les mesurés économ iques dé favora ­
bles. dont e lle  uso 'en  proh iban t notam ­
m ent l’ im portation  de nom breux articles.

.M. Lou ch çur assistait à la  discussion.
Enfin, ie  Conseil suprêm e a exam iné â

Les pertes françaises 
pendant la guerre

L ’é ta t du classem ent des docum ents .sta­
tistiques perm et m aintcnanl de déterm iner 
exactem ent la proportion  des tués ou des 
di.sparus au cours de la guerre .

I l  résu lle  qu 'il y  a eu. du -4 aoû t 1914 à 
la fin  des hostilités : 

f8.7 o ffic ie rs  tués, décédés des su ites de
, leurs blessures ou d isparus pouc lüO o fli-  

nouvcau la situation en Roumanie, i l  a été i c iers  mobilisés.
in form é des conditions dans lesquelles ' 16 hommes de troupe tués, décédés des
M. Voida-'Vd ievod  constitue le nouveau  c a -  ' su ites de leui's blessures ou disparus pour
b in et en s'assurant l'appu i des pa rtis  en 
vue d e  la sig  .ature clu tra ité  de Sa in t- 
Germ ain.

lOü homnies rte troupe 
cours de la guerre.

ayant se rv i au

de Douai
?? octobre dern ier, nous publiions 

‘ ta a **8’’ iiation  re la tiv e  à une a ffa ire  de
ou'on ren ion ta it à  l'époque de l'oc-
.rts i* .lomande e Douai.

'  noms des personnes m êlées à i Couse 1.

Un discours 
de M . L loyd  George

.AUn c h e s te r . g décem bre. ■—  M. L lo yd  
G eorge, parlant au jourd ’hui à Manchester, 
a exp rim é son profond chagrin  d 'a vo ir  eu 
à so séparer cle ses anciens am is du parti 
libéra l. S 'il a agi ainsi, s'est qu 'il a estim é 
q u 'il éta it de. son d evo ir  d 'adopter cette 
ligne  de con iln iie. * afin d insu flîer dans la 
lu tte  un nouvel esp rit sans lequel la cause 
dos .Alliés eût été perdue » .

M. L loyd  G eorge ne iiroponcera jam ais  
une parole contre M. .Asquith, avec lequel 
il ne SCSI jam ais  querellé, mai? il ne par­
tage i‘as l’op in ion  de M. .Asquilh, qui c ro it 
que l'heure est venue de reprendre l'an­
cienne lu tte des partis. «  C'est, d it- il, la  rc - 
prise  p rém aturée de cette  lu tte aux E la ls -  
L 'n is qu i met en p é r il la  pa ix  e t  la Société 
des nation? » .

La crise espagnole 
n ’est pas encore écartée
Mvnuin. 6 décem bre. —  La publication 

p ar le jou rnal o fllc ic l du m in istère  de la 
G uerre  de v in g t-lru is  décrets expulsant de 
l'arm ée autant d 'élèves do l’E cole  de 
gu erre , en exécution de la sentence du t r i­
bunal d 'honneur, a causé une v iv e  .émoliun 
dans certa ins m ilieu x  politiques.

Un c ro it  qu 'un conseil .de cabinet se réu­
n ira dans la so irée. Il se pourra it, d it-on  
dans les m ilieu x  poliliqucs. que le cabinet 
S" r e t ire  et fasse place à  un gouvernem ent 
de concentratiü ii fiartenientaire.

L-: rtc la (i. i i 'r r c  ■, ad res ié  ce
s->ir s:i d.'m ission par Ic tire  au président

Les combustibles liquides 
sont abondants

ngageri'j'* i» iigu ;'i.ii celui de M; Darchio*. ! l i   ̂ aj!  a
au de’ ’  .. V ® '‘= gener.iux de D m a : T r O u b l C S  g r o V C S  a  M a n t O U C

■ i  ui-in-ral du com ité  d 'a liin cn la - -
la guerre .

teon-s "Il v ien t d’ê tre  rendu en fa-
le maVÇ^ 7  . 1 jrcluos. o.;irès une longue m -  i
êce^saiÇ'^, , , t e 'a  p rou ve  que jam ais  i l 'n 'a v a it  
" *' î  du 'il ava it même, en
leu i. ri •  a sauM T une quantité in ipor-
e rob iu fK  i>>9provis ionnem en ts appartenant
cents. ,h ^ -J ^ d an ce . I
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11 m» rn>111 ̂, quatre m ilita ires  cotnpranite 
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Rome. 0 dé-cembi'i'. - S »lon  1“  j'Uirnal 
r i t a l i ' ' ,  de* *cèa-.‘ * d'ii.i.- \iolo.TC" .-xlrèinc 
.*(' sont déroulées à .Mantoue. T i'u i. cents 
a i i i i r - l i i 'l f * .  auxquels s 'éta len t jo in ts  des 
élém ents douteux, ont envah i la gare c'- 
arraché les ra ils  sur une c tr ta in e  lon ­
gueur, em pêchant ainsi te départ des 
trains.

En m êm e temps, nne autre colonne dn 
m anifestants attaquait la prison ot dêsar- 
i i i t i l  les soldats dc> garde. PuLs, ayant li-  
)M-ré une cinquantaine de condamnés de 
-Irm t commun, ils  m iren t le feu au hâ ti- 
iiirtnl.
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La  traversée du Sahara 
en avion

L e  com mandant V u illem in . le lieutenant 
Dagiiaux et le capitaine Mêzergue.s, tro is de 
nos [dus b rillan ts  p ilotes de bom bardem ent, 
sont mis à la d isposition  du géni-rni Nivclb-, 
à .Alger, en vue d 'é lu d ier les ilin é ra ir "-  
pns.sibles pour la traversée  aérienne du Sa- 
liara.

En dép it dcs.circon.stances atm osphéri­
que?. très m auvaises ces jour.* dern iers, le 
rüiiiinandant V u illem in  et le lieu tenant Da- 
gnaux ont conduit, par la vo ie  des airs, rte 
P a r i?  il A lger, par C lerniont-Ferranrt. Is- 
tn-s, Bai'i'cloiie, .Aiiranle. leurs avions êqu i- 

-jiê.’ iali'm rüt.
A p r ''-  uni' panne, réparée à .Aücanle, le 

I i.niti'naii! üagnaux a '•ouvert, n i deux heu­
res quaraiiti'. !;■* .500 k iio in èfres  qui sépa-
"■•‘ i i !  . 'c r u . '  M l . . -  . l . ' ' ' g c r .

Les charbons vont arriver 
dans la Som m e et l ’Oise
A m ie n s , 6 décem bre. •—  Un accord est 

iater? ’enu avec lo Bureau national de.* 
cjiarbons-en vue d’assurer le  rav ita illem en t 
de la Somme e t 'd e 'l 'O is e .

L e s  -charbons d’ im’porla tion  amenés au 
T rép o rt seront désorm ais affÆ léâ spécia­
lem ent a ïK  deux- départem ents dont la s i ­
tuation  e s t ‘devenue d iffic ile  et s’a jou teront 
aux ccmtingonte insuffisants amenés par le 
chem in: de f é t  dû Nord.
‘ JjC Bureau na'libnal a prom is do fou rn ir  
un m atérie l rou lant perm ettan t d 'é levor 
ics départsià  1.000 tonne.* p à r jo u r .

D 'autre part.' le  inm isîre- des Régions 
vu e  de parer à la c rise  des transports ,'ian t •‘ i’ ®'’®®® ob ten u , que ' les deux d épa rle - 
par v o i f  fe rrée  que par v o ie  flu v ia le  ■ m ents' intéressés soient autorisés à se ]iro -

c 'u rrr.des,pén iflh rs,a llan t d irectem en t à la 
m in e 'e l in tercalées dans le  m ouvem ent g é -  
u éra l'd es  départ*. ■

D 'après les documents soum is au Com ité 
gén éra l du pétroîe,- p ré s id é 'p a r ,M . Henry 
B érenger, les stocks de p rod tiits  p é tro li­
fères  ogés en France au 1*' décem bct at­
te igna ien t 90.000 ton n es -p ou r le  pétrole 
d ’écla irage, so it tro is  m ois de consomma­
tion  ; 80,000 lonneS;Pour les essences d 'au- 
toraobiles. so it deux m ois e t  dem i de con­
som m ation ; e t  30,000 tonnes d’hü iles lou r­
des cotnbusLiblês, so it deux m ois avec la 
consom m ation actuelle.

Des m esures Sérieuses ont été p rises en '

par v o i f  fe rrée  que par v o ie  flu v ia le .
L a  vente des pétroles et essences aurait,

le  mois dern ier, a tte in t 70.000 to n n es  ce
qui se ra it un record.

L e  colonel Bordage a  s ignalé 4a • nom ­
breuses transform ations de chau dières ' 
pour l ’u tilisa tion ' des mazouts, dont' des 
cargaisons im portan tes 'on t été-in trodu ites  
OU' commandées.

Des gisem ents ' p é tro lifè re s  im poctauts 
auraifMit été déeouvspts au Maroc.

Dem ain, fur tous les réseaux 
on supprimera des trains

La m esure extrêm e m is? à l ’étude par 
le  m in istèrê  des T ravau x  publics va  rece ­
v o ir  son app lication  

Dès lund.. et ■u.«qu'à nouvel .avis, de .  uv-,
T }o rû brau 7  t r a in s  d t  v o \ a g c u r s  s e r o n t  s u p -  le  m en t en  fo rm a tio n  à la Cham bre, 
n n m é -s  s . i r  im is  Je.* ré s ea n -r  >• d g s  Q g^ rle l P u a iix , d ire c teu r  au  com m issa­

r ia t g én é ra l des a ffa ir e s  d e  g u e r re  *ranco-am ô-

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  L e  p rés id en t de la 'R ép u b tlq u e  e t  M m e Pb ln - 

ca ré on t reçu  b lg r  k  d tncr, d a M . l'In tim ité , lu 
p r in ce  r é g e a t  ite f S ^ b ie  : éM lcn t éga lem en t 
in v ité s ' : M . V esn itc li. m in is tre  d e  'S e rb lé  ; 
M M .-G e o rge s  L cy g u cs . L éo n  B erard , L o tirh en r , 
M ille ran d , le  m aro rh a i Eorh , le  v ie e -a m lra l La - 
caze, les  g én é rau x  ü u llla u in a t et d e  M ondésir.

—  L e  J o u rn a l o f f i c ie l  pu b lie  c e  m a lin  un d é­
c re t  aux term es du qu e l d eu x  conse ils d e  g u e r re  
perm an en ts sont étab lis, t 'u n  dans 1 g o u v e rn e ­
m en t in lllla lre  d é  S trasbou rg, e t  l 'a u tre  dans 
c e lu i d e  Metz.

—  M. C lem en ceau , p rés id en t du  C onseil, a 
reçu  h ie r  lo rd  D erb y , am bassadeur d 'A a g ie le r r e .

—  M. P a u l V a illan U C ou tu rler , d épu té d e  la 
Seine, fa it  sa vo ir  q u 'il n 'a  pa* don n é son adh é­
sion au  prou , a des  anciens com battants, actue l-

I L a  iJanse n’ est pas l'un ique sujet des conver­
sations. E lle  conduit du moins à tous les autres, 
en vertu de ce grand principe que tout chemin 
mène à R om e, qui trouve surtout son applica- 

, tion dans les entretiens du monde. L a  danse a. 
d 'a illeurs, comme chacun sait, depuis les âges 
les plus anciens, un caractère sym bolique et 

' sacré, qui permet de l'apparenter sans artifice 
aux sujets les plus généraux. Enfin , e lle  est 

' pratiquée, de  nos jours, par des personnes, de 
'un et de  I  autre sexe, tellement mûres, qu 'elles 

ne sauraient avoir que des idées graves,' soit 
dans le  temps même qu ’elles dansent, soit 
quand, après avoir dansé ou avant de s 'y met­
tre. elles causent ensemble de  leur divertisse­
ment favori.

C 'e s t ainsi que, l’ autre soir, chez M m e N . .. ,  
on critiquait passionnément le* deux ordonnan­
ces du p réfet c e  police, don l ia prem ière a  sup­
prim é les maisons de danse, et la seconde les a 
rétablies le surlendemain. M a is  ia discussion ne 
pouvait se prolonger, tous les interlocuteurs 
étant tombés d ’ accord  du prem ier coup que 
I une de*ces ordonnances était arbitraire e t .illé­
ga le , e t qu 'il y  ava it de l’ inconséquence dans 
l^autre. L a  moyen de disputer, lorsque l'on 
s’ entend? C 'es t un désastre. Au ssi parla -t-oa  
vite d ’ autre chose, e t la  mabère d e  l ’ entretien 
se trouva presque soudain portée sur les rêves, 
p a r  des transitions si naturelles que les plus 
attentifs n’ y  prirent seulement point garde.

O n  débita d 'abord , e t comme pour déb layer 
ie  terrain, les banalités ordinaires. P . . .  nous 
avoua en soupirant qu 'il ne fa isait plus de 
rêves, e t le  vieux Z , . .  se montra bien fier d 'en  
avo ir fa it deux ou trois depuis d ix  ans, au cours 
desquels il se figurait qu 'il était jeune et beau. 
M m e  de S ... d it qu 'e lle  en avait fa it un magni­
fique la nuit dernière, e t don t e lle  conservait 
la  mémoire la plus précise; mais, lorsqu 'elle 
entreprit de nous le décrire, e lle  fut bien éton­
née de  voir qu ’ il lui échappait entièrement, et 
que ni les images de sa nuit splendide ne lui 
revenaient, ni le »  mots pour les traduire. E lle  
se tourna, en ditresse, vers le  célèbre philoso­
phe J.. , qui était par bonheur présent, et. d ’ un 
regard suppliant auquel i l  ne pouva it résister, 
lui demanda l'exp lication  de ce phénomène :

—  î l  est normal, s’ empressa d e .lu i répon­
dre le philosophe pour la  rassurer: mais il n’ est 
pas universel. F é  icitez-vous de fa ire, comme 
presque tous les hommes e l toutes les femmes, 
des rêves dont ia log ique esUsi différente des 
lo i* de la  pensée à l'é ta t de  veille  que vous ne 
sauriez plus, quand vos yeux se rouvrent, les 
concevoir ni même les imaginer, ni surtout les 
exprimer en notre langage commun. Je vou­
drais bien, moi qui vous parle , être logé  à la 
même enseigne que vous. Je  fais exception à 
la règle, et je  vous jur^ que cela n'est pas gai.

—  Q u 'i l  est intéressant! s’ écria par antici­
pation M m e N . . . .  qui sait son métier de  m aî­
tresse de maison.

O n  fit chorus, e t l ’ on supyplia le philosophe 
de servir, sans plus de délais, le  récit payé 
d 'avance.

—  M es  rêves, repartit le philosophe, ont 
cette fâcheuse singularité d ’ êtee faits de  la 
même éto ffe  que ma vie réelle, et d ’ être seule­
ment l'envers de cette étoffe. Com m e je  suis, 
d ’ autre part, le même esprit en rêve ou à  l’ état 
de veille , et que je  ne perds rien de mes 
connaissances, je  me souviens mal à propos 
qu 'au  dire de certains de mes confrères anti- 
qu eL  nous n'avons aucune raison pour croire 
l ’ envers de  l’ étoffe moins réel que l’ endroit. Je 
mènerais donc, si je  rêvais toutes les nuits, deux 
existences alternatives, exactement contradictoi­
res, et il est probable que je  deviendrais fou. 
Heureusement, je  ne rêve que de loin en lo in ; 
mais ce la  suffit encore à empoisonner ma 'vie.

U n  jeune homme subtil fit observer à 
ce philosophe que l'on  imagine assez bien 
que deux existences soient très différentes, 
même si c ’ est une seule personne qui les vit. 
mais que l’ on ne se représente pas bien claire­
ment deux existences rigoureusement contra­
dictoires et opposées chacune à  chacune, comme 
parient les mathématiciens.

—  M on  exem ple vous a idera cependant à  *

comprendre cette b izarrerie, repartit d'un ton 
piqué le philosophe, qui n 'a im e pas les ob jec­
tions. Prem ièrem ent, dans ma vie nocturne, mon 
intelligence demeure intacte, ce qui d ’ ailleur* 
aggrave le  cas ; mais mon caractère est positi­
vement retourné. Je  crois être assez honnête 
homme dans l’ état de veille  : quand je  rêve, je  
n’a i  plus aucun scrupule, et . je  viens même 
d 'éprouver, la nuit dernière, que j ’ étais capable 
de  devenir un grand crimine .

—  Contez-nous c e la ! s’ écria l'hôtesse
— • A tten dez... L e s  menus faits de mes rê­

ves et ceux de ma v ie  éve illée  ne sont pas oppo­
sés. bien entendu, chacun à chacun; mais les 
événements critiques de ma destinée s'_opposent 
en e ffe t de cette manière, dans le rêve et dans 
la veille. I l  m 'est arrivé, com m e à tout le 
monde, d 'a vo ir  deux ou trois fo is  à  h o is ir  
entre deux roules, et toute ia suite de ma vie a  
été déterm inée par ce choix. S i j 'a i  pris à 
droite, je  rêve que j 'a i  pris à gauche, et le* 
événements se développent selon cette hypo­
thèse avec une logique im p ito p b le .

u C e la  n'est pas bien pénible, quand je  me 
figure toute une nuit oue j 'a i  c o n ta c té  un ren­
gagem ent et que je  poursuis depuis une tren­
taine d 'années une carrière m ilitaire pour la ­
quelle  je  n ’étais point fait. J e  m ’ imagine aussi, 
à l’ occasion, que je  n 'a i point quitté, tout jeune, 
un métier que j ’ avais com mencé par erreur, et 
)Our lequel je  n 'a i jam ais eu aucun goût : 
’ illucion est peu plaisante. —  ce n’ est qu ’un 

petit désagrément passager. O ù  les choses se 
gâtent e t deviennent tfagiques, c ’ est quand je  
rêve que je  r . 'a tp as  divorcé.

Il Vous vous rappelez l 'I n v ité e , de François 
de C 'ire l. et une scène, un peu dure, dans la 
dernière pièce de  Sacha G u itry  : l'épouse re­
paraît au dom icile con jugal, après une absence 
de vingt années ou davantage. O n  la  revoit 
sans plaisir, sans trop  d'anim osité. p lutôt avec 
indifférence, e t on lui laisse entendre poliment 
que. si e lle  n 'ava it pas fa it passer sa carte, on 
ne l ’ aurait pas reconnue.

»  C e  qui m 'arrive  est bien p ire : ma femme 
ne revient pas, e lle n 'a  jam ais quitté la rnaison! 
Je  suis à  table, vis-à-vis d 'e lle , e t j e  lu consi­
dère avec stupeur. Com m e d ’habitude, nous 
n'échangeons pas quatre mots, j 'a i  tout le lo i­
sir d e  la réflexion. E t  je  me dem ande où J ’ ai eu 
la tête de me laisser attendrir et de la garder, 
quand elle me fournissait elle-m êm e de si bons 
prétextes pour me débarrasser d 'e lle  il y  a 
trente ans.

1 ) Je suis outré de ma sottise, de ma fa i­
blesse. J ’ imagine la  vie libre, la  v ie  délicieuse 
que je  mènerais, s i  j 'a v a is  d ivorcé. Je  me forge  
une fé lic ité  qui me fa it p leurer de regret, de 
rage...

)) M o i,  j e  reconnais ma fem m e, puisque 
nous ne rous sommes jam ais séparés; mais je  
vois bien qu ’e lle  est changée, com m e l’ invitée 
ou la femme frivo le  de  Sacha G u itry. J ’ ai bien 
le dro it de la  ju ger sans com plaisance. E lle  
était charmante et insupportable jad is  : j 'a i  à 
peine besoin de vous d ire  qu 'e lle  est moins 
charmante et encore plus insupportable. Je  le 
lui d irais à elle-même, si nous nous parlions: 
mais il y  a beau temps que nous avons renoncé 
aux discours, et. faute de ce soulagement, je  
devais la ire  un malheur.

»  J e  l 'a i fa it la nuit dernière. C om m e nous 
sortions de table, je  me suis approché d ’ elle 
pour prendre congé : nous sommes bien élevés 
tous les deux, e t nous nous faisons les po li­
tesses oui peuvent se fa ire  p a r signes. N ous 
avons même quelquefois le cynisme de nous 
embrasser, com m e si nous ne nous détestions 
pas cordialement. Cette hypocrisie ne nous a 
pas porté bonheur hier. J 'a i pris son cou entre 
mes mains, j ’ ai serré...

—  A lo r s ?  s’ écria M m e  N . . . .  qui haletait.
_—  A lo rs ,  repartit le  philosophe, je  ne sau­

rais vous d ire ce  qui s'en est su iv i: car, ainsi 
qu ’ il arrive fréquemment dans les rêves, je  me 
suis réveillé à  l ’ instant même où le  dénouement 
a lla it se produire. M a is , si je  rêve encore la 
nuit prochaine, ce qu ’ à D ieu  ne plaise, je  me 
fera i u devo ir de vous raconter ie  reste demain.

Abel HERMANT.

Un congrès des mineurs
H ier m atin s'e'st L „ .e r t ,  dans la saüe de 

l'E galita ii'e . n ie  de Sam bre-el-M euse, le 
congrès de la Fédération n a lio n r '-  des tra­
va illeu rs du SoUi-sol.

Cent cinquante dé li^ués rer.-ti*pntaient 
cent tren te - liiiil * ' -.dicaf-s.

La séance d e  la m atinée e t  c e lle*  do 
l’après-D iidi, p rés id les  par M. Gamot, de 
l'A ilie r, ont e lé e inp lo-écs k l'é lu de des 
l'. 'tra ite j m inières.

Le congrès continuera au jourd ’hui.

fes réseaux '  aes jiju rs 
semaine, notam m ent ùes

prim és sur tous 
déterm inés de la 
express.

Dans une ncrie jù  sont consignées les m o- 
d ifica ticns .*pQortées aux hci-ii-es, la d i-  
reclior. des en-m^ins de fe r  rte "E tat 'd i t  
que ces restrictions tem poraires sont con­
sécu tives à 
de servicL

des “ nécessités im périeuses

r ic a ln e * . 'e s t  num m é secré ta lre  g én é ra l du g o u ­
ve rn em en t tun is ien , en rem p la cem en t d e  >1 
M anc iTon , nom m é p r é fe t ' de la. M o se lle . '  i

—  .M. G eo rges  M and el. d épu té d s  la G ironde, ■ 
a. p o sé  sa  can ilid a tu rè  'au' con se il g én é ra l; dans ' 
)s  can ton  da Losporr-.

—  L a  ■ Q u atrièm e R épu b liqu e » ,  p a rti rép u ­
b lica in  d e  réo rgan isa tion  nationale , a o f fe r t ,  fiier 
un banquet k scs adhéren ts é lu s  ileuu tés. Ueà 
d iscou rs  on t été  p ron on cés i>ûr M M , D esprct 
bokan u w sk i et J B arthélém y.

—  L a  com m ission  des cca irs  n o rm a u x , réu n ie 
h ie r  k la  P ré fe c tu re  d e  M iJce, n 'a  pa.» m o d if ié  
les  p r ix  d es  den rées  a e  consum niatlon  cou ­
rante,

—  M . M arti v ien t d e  ren v o y e r  en  co rrec t ion ­
n e lle  les  nom m és Santueci, C assard . Hen -Ml 
F ilu cc I, qui, le !3  oc tob re, vo lè ren t une a u to  de

L ’ O f f i c e  n a t io n a l d e  l a - n a v i g n i i o n  r e -  p ^ a g c  d e  Su resnes, et

c h e r a h e  e t  m o b i l i s e  d e s  D ê n i c h l ^ - ^ ^ V l e  '  ;

—  lin e  f i l l r l t e  de tre ize  ans a, depu is  le  ., dé-

Le congé du jo u r  de l ’A n

La dale fixée pour le congé du jou r de 
l'an, du samedi 27 décem bre au dimauch.-' 
s o ir  4 jan vier, ne sera pas m odifiée. Les 
conseils de professeu -i de lycées, consullés, 
à  la presque unanimité, s 'éta ien i pronorteés 
pour c e lle  «lOjution.

PRENEZ TOUS P AR T A U  CONCOURS 
D ’ “  EXCELSIOR”

A  Dunkerque, on réorganise 
tous les services du port

—  M * •• .

Du n k e r q u e . 6 déêenibre. —  Su ivant les 
o n lre *  de -M. T a rd ie z ; m in istre des Régions- 
ltb é rée * .'le  quai F re y c in e t 'n *  8 est exclu­
sivem ent affecté au .ravita illem en t.

re -

Les réfugiés à Paris
L a  7* com m ission du Conseil gén éra ! de 

la Seine s’est réunie, hier, pour é tu d ier les 
vo ies  et moyens capables d’am élio rer  la 
situation dans laqu elle  se trouven t les nom ­
breux habitants des régions dévastées qui 
v iennent à Paris  y  chercher un refuge.

Les tramways 
de l ’Ouest Parisien

L a  com m ission de con trô le des tram ways 
départem entaux de la Seine, que préside 
M. Dausset, a v is ité  h ie r  ie  réseau da 
tram w ays de l’O uest-Parisien , dont l’ ex ­
ploitation . à  raison de la  d é fectuositô  du 
m atérie l, sou lève de aom breuees protesta­
tion » de la  part des voyageurs.

L a  com mission s’est rendue auprte des 
m unicipalités intéressées pour y  recu e illir  
les doléances de la population.

Des mesures ont été envisagées pour 
am élio rer  cette  exp loitation .

Nord.
On atiepd  68 péniches, chargées à Con- 

flans-Sain te-H onorine, re ta rd ées-pa r l’ab­
sence de moyens de rem orquage.- 

L e  serv ice  des transports par v o ie  fe rrée  
s 'am élio re  peu à  peu.

Grave accident
au Congo belge

Buu.KEi.LES. G décem bre. —  L e -m in is tre  
des Colonies a reçu un câblogram m e d 'E Ii-  
sabethville , con firm ant un accident sur­
venu à Ka.iania (K a lan ga l au train traos-

Soi'lant la m ission Smi'.hson. "Trois m em - 
res de la mission. M.M. Loe.derman, .Arms- 

tro iig  et H ow ell-Fan  ont été tués ; il y  a 
li'cus blessés dont un grièvem ent.

l.e m in istre des Colonies a exp rim é les 
v i l 's  rfvjrets rtu gouvernem ent belge.

cem bre . di^qiaru d e  ch e z .s e s  pa ren is . j ,  b o iu --  
va rd  Sa in t-M ichei. Etie a va it  m .anifesie l'in ten - 
Uon d e  9c p la c e r 'c o m m e  bonne. P r iè re  d e  trans­
m ettre  tous ren se ign em en ts 'a u  co m m issa ria t de 
po lice , rue Dante, -Pari». 5 ' arron d issem en t.

L a  petite  P a u lo tte  D clan n oy. dont -on est 
sa n s -n ou ve lle s  depu is  d im anctic so ir  res te  in­
trou vab le . C on c ierges et vo is in s  n 'o n i pu fo u r­
n ir  le  m o in d re  ind ice.

—  lin  jau n e em p lo y é  des postes, H enri .Mar- 
tot, I S l .  ru e  de la  ib iq iic lte , a élii iro u vé  m ort

• dans sa  chau ilirc, le  «o u  en tou re d 'u n e  co u rro ie  
d e  c u ir  liée éga lem en t i  la  m ain  et au p ied 
droit.*. C rim e ou  su ic id e  î

—  F rance .\d.ain, ga rçon  d e  re c e ltes  i  la  b.an- 
que Voiiu iüt. 43. n ie  Sa ln t-Lazare . «  disparu  
a p rès  a vo ir  enca issé CO.OÜO francs , ün ue san  
s i l  a été  v lc tln ie  d 'u n  .attentaL

—  -Arras, un inecncJie a  d é tru it  en pa rtie  
h ier, l 'anc lon  cou ven t dos P è res  du S .iin t-P ac iv- 
nicnt, ru e  du L,ouo2-D leu . res tau re  dern ièrem en t 
p o u r  lo g e r  les o u vr ie rs  b e lg es  d 'u iie  '.‘ n lrcp riso  
de reconstruction .

T R O I S  C E N T S  P R I X
1 ' P r ix  : 10.000 francs espèces 
2- P rix  ; 5.000 francs espèces

Le règlem ent a été publié dans le nu­
m éro d 'Exceisior rtu 2 décembre.

L es  concurrent? y  trouveron t les rensei- 
g iiem ciils  néces?aires pour en voyer leurs 
réponses, qui ne seront valables qu'autant 
qu ’elles auront été étab lies sur la  feu ille  
spécia le qui sera donnée u ltérieurem ent 
[var Excelsior. Les concurrents n’ont donc 
,nas à nous demander en cc m om ent ce lle  
fe u il le :  il*  .a trouveron t en temps oppor­
tun dan? Excelsior, avec toute? le? indi­
cation* pour la rem p lir  et t’envoyer.

Pendant la durée du ooncour?, des ren­
seignem ents et com m entaires éc la ireron t 
le© concurrents sur les questions qui leur 
sont posées.

Encore un tamponnement 
en gare de Tarascon

M.SR8BILLE, 6 décem bre. —  Ce matin, uu 
accident iden tiqu e à ce lu i du 26 septem bre 
s'est p rodu it en ;;are de Tarascon : le  traiu 
lie  Bordeaux n* i ô l i  a coupé en deux le 
Irain 102 Mai-seille-Paria. En fourgon  a été 
, iiivé|-j?(5 et une d iza ine de voyageu rs ont 
élB biesaés légèrem ent pour la  plupart.

AYAÏÏAl]ESPfflOJIAÜXlSE.D.N.
L e  rô le  qu 'ont jo u é  au cours de la guerre, 

pendant l'a rm istice  e t  depu is la signature 
du tra ité  cle paix, les Bons de la  h efense  
N ationa le, est d 'une im porlance te lle

aii'e lle  peut d iffic ilem en t être évaluée. La 
éfense Nationale I M algré la cessation 

des hostilités, e lle  se poursu it au jourd 'hu i 
avec plus d 'in tensité que jam a is  dans Tor­
dre économ ique où  nos in térêts p rim or­
d iaux doivent ê tre  ja lousem ent sauve­
gardés.

Les qualités intrinsèques des B ons de la 
D éfense  n 'ont plus, sem b le -t-il, à ê tre  énu­
mérées. tant la fac iU lé  m êm e avec laquelle 
on acqu iert ces titres, un peu partout et 
môme dans les bureaux de poste, a con tri­
bué à assurer leu r d iffusion.

D 'autre part, ii n 'est pa© in u tile  de m en­
tionner que les Bons sont adm is en paye­
ment dos Bouseriplions aux Em prunts 
Nationaux et con fèrent généra lem ent à 
leurs porteurs un d ro it de p ré fé ren re  â ces 
souscriptions. Ce jieut être là. .dans cer­
ta in * ras. un avanlngc fort appréciab le. E l 
celte  éventualité, à elle seine, su ffira it à 
leur ménager, avan t toute autre raison, la 
fa veu r de Tépargnc française.Ayuntamiento de Madrid
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-Carnes. 6 d é c » ib re  {D /pfch i BarticuUrre). 
—  La  dépouille mortelle du peintre Kenoii a 
été conduite, hier, oar la fam ille et les amis 
do maître disparu, au -leu de son éiercel repos.

levée du corpa s est effect-ée. à ,10 
res. soiiS le radieux soleil méditexraneeu. qni 
dorait le? êtpes et le» choses. , ,

Couvert de roses et dorilieti. et suivi de 
foLte la poo/lation dn pittore^TC bourg pro­
vençal. où Renoir avait des imis dans les plus 
humbles démeures, le eereneii descei.dü. sur 
les épaules des pcrteurs. la rue, du Sentier, 
qni relie an village la v illa  des C o ile iti*

De service religieux fnt célébré en 1 ég.ise 
Sainte-Thérèse. rne de ia V ilie tt:. I l  fut d une 
touchante simplicité, et concilia le double 
souci dn grand artiste de se conformer aux 
traditions nationale» et d'éviter tonte osten-
lation. .  _

L e  curé, en tennes émus, fi‘  lé lo e e  funèbre 
de ce'ui nue les babiiants ae Cagnes appelaient 
«  notre oére et notre ami ».

Les trois Ûls du peiitr®. P ierre Renoir, 
la e leu r; Jean, en costume de lie- lerani j t i»- 
teur. et Claude, le eéramist*. conduisaient le 
deuil avec leur oneli. Bdnond Renoir.

Mme .’ era Sergi-rt. femme de Pierre Ke 
noir, était venue à Gagnes, en otrtobre. anprfe* 
de son beau-père, ou’elle assista à ses derniers
mcments. „

Gabr.elle. qui. aatie 'o is. posa Donr Kenoir 
célèbres, siuvail le cordans tant de tableau®

B L O C N O T E S
La  crise des iogements n'est pas seulement 

une gêne pour les trois quarts de nos
contemporains : voici un cas où elle a 

eu des conséque.'ices trag:ques. Propriétaires, 
qui. dans un but de spéculation, cachez soi­
gneusement les adresses de vos appartements 
vacants, méditez cette triste anecdcte et interro­
gez votre conscience pour deviner la part de 
responsabilité dont vcus charge votre goût des 
surenchères clandestines.

U ne fam ille composée du père- de la mère 
et.d’une jeune fille de vingt ans. habitait un mo­
deste logis au quatrième étage d’ une maison de 
Montmartre. I l  y  a quelques mois, te père, 
atteint de neurasthénie, ouvrit sa fenêtre, un 
dimanche matin, à sepl heures, contempla un 
instant le trottoir, et se préripita dans a rue. 
où li's 'écrasa sous les yeux de sa femme et 
de sa liile hotrifiéesl...

L a  jeune fille, profondément impressionnée 
par ce drame atroce, tomba dans la plus no.re 
mélancole. On essaya vainement de la dis­
traire : rien oc pouvait l'empêche; de s'appro­
cher de I4  fenêtre fatale pour s'absorber dans 
la contemplation douloureuse et hallucinante du 
trottoir où son père avait trouvé une affreuse 
mort. I! fallait déménager à tout pnx pour !a 
soustraire à cette dangereuse hantise. '

, Déménager? H élas! toutes les recherches 
d'appartements furent vaines. O n dut se conten-u o i .=  l a o .  u c   ................. - - -  , .  _ - p p i

lègc. ainsi que Mme Jeanne  ̂ voyager la jeune fille pour rétablir
dratratiqae, et Mme H io p o lf.e  ueas. ami nerfs ébranlés pat l'abomi-
Je la fam ille Renoir. -------. nable choc. M ais les voyages ont une fin. et. à

qnris î e ” S î î e “ ch% rt. “ r  bien'rémtégrer le logis tra-
Prat. M . Andra. directeur de l’ Eeoie natio- ; gique. y o u i  devinez deja le navrant denoue-
iiale 'des" art? déroralifs de N ice i k »  profe»- i ment. Dirranche. à sepl heures du malin, la 
seurs et élèves de celle écok. M. Delbarre. jeune fille, trompant la surveillance de sa mère.
secrétaire général de la préfecture —  assis­
taient aux obsèanes. . j  v r

t e  cortège se d isloqu» sur la route de M »  
dû une voiture funéraire emporta le cercnci..

La dépouille de 'Renoir a été mis. dans un 
.•aveao proviaoire di cimetière de b iw . ou re­
posent le » re»t£ê de Mme Renmr. Les^deux 
eorp» seront transportés, au printemps. . ba- 
foves. dans l’Aabe. où Renoir paswit. chaqne 
Annpe. deux tnois d'été. C'est là Qn aoront lien 
les fnnérailles offieielU ■

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—» Le ministre de ’  rcnea à Belgrade et la 
ricqniteaie de Fontertaii ont donné, hier, no 
déjeuner ane S. A . R . le prince rfeent de Ser­
bie honorait de sa présence.

R E C E P T IO N S

—  En nionnenr 'c S. M . I .  le ahah <f« 
Perse, un grand dîner snivi de soirée musi­
cale a été donné, hier, pai 8. A . le prince Age  
Khan. . . „  ,

Les eonvives étaient : LL . A A . I I .  le prince 
Azad. sultan de Perse; le prince Ismaïl. le 
prince Nosiratus Sultanch: LL. A A . le nnnce 
M irta et le prince Sohabi S. Exc. lord Derbv. 
ambassadeur d’ Angleterre. ; la comtesse de 
D erbvI S A . ia princesse Eugène Murât: 
S. Exc. Samad Khan, ministre de Perse; mar- 
qnia et m.'irquise de Dr.fferi.i: due et duahesse 
d 'Ûzès; due et duchesse de Camaslra: Mme 
et M lle Vesniteh; marquis de Castellane: 
marquise de V il1a-ürutia i prince et princessî 
A lbert de B roglie : M . et Mme Philippe Ber- 
tljelot; princesse Soutzo: comtesse K reatz: 
comtesse et M lle de Saime-AlJegonde: géné­
ral et Mme Spears; colonel et Mme H aries: 
Mme de B ryar: comte et eom tes« de San
M artine ; M.' et Mme Rodocanachi; comtes.?e 
B. de Clermont-Tonnerre; comtesse Paul 
d 'Aram on; baron Maurice de Rothsebild. etc.

Un t r ^  beaa programme musical fut exé 
euté après le dîner. Il comportait les noms 
de Mmes Vronska. Edmée Eavan. Guintini; 
M M. Devriès et Arrue. tous chaleareusemeni 
a p p la n ^ . ■

—  Une trè » brillante et éléganti asaist.in-ce 
était réunie, avant-hier, sheu Jf. i e  F « c o » -  
ceiloa.' pour v  applaudir M lle Brozis, de 
rOpéra. et M lle Micheiine KAhn. la délicieuse 
harpiste, «aros succès ponr ces deux artistes 
réputées.

IN F O R M A T IO N S

—  Notre collaborateur M.- Jacouea Bain- 
v ille  a été récemroeLi promu commandeur de 
Vordre de la Couronne d’ Italie.

M A R IA G E S

—  L e  mariage du comte H enrv  de V ille- 
neuve-Flavosc, lieutenant aux auios-mitrail- 
leitfe». décoré de la e oix de guerre. Qls du 
coatie Henri de Villeneuve-Jlavosc et de .u 
"cmiesae. née de I ochienberg. avec M lle R »-  
sehme de Vonlebello. fille du eo.nte Jean de 
Montebello. décoré de ia médaîl.e m iiilairc en 
1870, décédé, et de la comtesse, née de Bnev. 
a été célébré en rég 'ist Saint-François-Xa- 
vfCi. en préseno. d'une awistauce uombreuse 
et loui particulièremeni éléginte.

La bénédiction ouptiaP a été donnée par le 
R . P . Grangeneu"e. ami de la famille, qm a 
prononcé une Lrès Loauente allocution.

Les lémoins du marié étaient le marqni* 
de Villeneuve, son coisln. et le général baron 
de Rascas: la jeune mariée était assistée d.. 
i-omie de Valinmbrose. *on beau-frère, et de 
ia comtesse W e r ll.  sa tante.

t E U I L S  
Hont appranoDS la mort :
De M. Raoul M aét. avocat, conseiller général 

de la L j i  '> In fé r ie c re ; ,  .
De .Vme D im itn  Maecas, fille de l’écnvain 

e! moraliste h.llène XAon Mêlas, et mère de 
notre confrère M. Léon Maeca®. direeteu- des 
Eludee franeo-çre oue».

PALAIS POMPEIEN
47 . boa leV -J ia spa il (♦ ■ «  Hord-Sod Serres)

A 4 h. 30, Thé dansant des Cens du Monde 

E n tré e  :  5  fra n cs  
A 9 heures, Grand B a l Entrée 10 fa n es

SITUATIDH8

S’AV£Mlft
P O U R  D E V E N I R

INGÉNIEUR
ÊJccIrtclin-M acanicien • A rcb ite c te  • 

d e »  T ravau x  pobllca 
itiraa rSia«iziw«eiK .e ..uviu- «oenUDeu- 

n*'
I l  v i m  iK  m m i  peauss

B A T im ifT  « t  t ê  rreO D STU B  
( tg u in o n tm e n U  ç ra tu ilt  i  U  Otraciton  

ç bti. r t if  Tbèntrd. P ^ ft lS  (5*)

a ouvert la fenêtre et s'est élancée dans le vide 
pour venir s'écraser sur le pavé dont le souve- 
mr sanglant la fascinaitl

E ji songeant i  cette mère qui va demeurer 
seule désormais, emprisonnée dans ces murs hos­
tiles. devant l'abîme où s’ est englouti son 
bonheur, et qui ne peut pas fqir celte fenêtre 
ouverte sur ta mort, dont l'appel a tué sa fille, 
ne devinez-vous pas tous les dramei que la 
banale crise des oyen  peut faire surgir dans 
d'autres foyers? L tre  rivé à certains souvenirs, 
ne pas pouvoir s'évader de l'étreinte des lan- 
tômes. constitue un supplice monstrueux C o m -, 
bien de coeurs sensibles sont soumis, en ce mo­
ment. à cette torture?...

EXILE.

M .  L .  Bourgeois académicien
L(m  QiviiiLres de i'Académ ie Jes sciences 

murales et po litiques s 'éla ien l rendu-» hier 
à la séance en plus grand nuipbre que le? 
autres sam ed is »: le maréchal Péla in . en 
c iv il,  e l .M. .Millerand, .M Paul Deschanel, 
RiboU Jonnarl se trouvaien t dea prem iers 
à leurs places.

L 'o rd ro  du jo u r  portail l’ é lw lio n  d'un 
m em bre libre, en rj.m placemen' du regretté 
X av ie r  Charmes. Un seul candidat se pré­
sentait ; M. L  m Bourgeois.

Dès l’ou vertu re de la séance. les urne? 
c ircu lèren t. L e  dépouillement Tut rapide, 
e l M, -M orizot-Thibault, président, pro- 
Ciama -M. Léon Bourgeois élu par C2 v<iix 
sur 38 volants. II y  ava it six bulletin? 
blancs.

M. Léon Bourgeois s iéger dans la sec­
tion ieS académ iciens libres, h côté de 
MM. Paul Ca-ibv.i, V illey-D esm eserets. Lé-

fine. Deialour, .Charles Adam. Jonnarl. 
eriiand Laudol et U m aréchal Pétatn.
L  prendra séance samedi prochain. 13 dé­

cem bre. en même temps que le cardinal 
•Mercier, é lu  l'n dern ier, e l qui viendra 
de Malincs tou t exprès pour ê tre  reçu  :u  
titre  d'associé étranger.

L e  ca rd ’na! A m elte  assistera, comme In ­
v ité . à c e lte  réception .

L e  droit d'auteur aux artistes
In terrogé  sur la question du d ro it d 'au­

teur aux arlis les . M Aman Jean nous a d é­
c la ré  qu ’ il se proposait d’en parler à la 
prochaine réunion du com ité  de la N atio­
nale.

—  On a. .iusqu’ ic i. nous d it- il. considéré 
qu e les a rti-tes  ne sont nas soumis aux con­
d itions ord in a ires  de la v ie . Hélas 1 ce sonl. 
au con tra ire , ceux qui <onl le plu? fac ile­
ment a tte in ts  par la m isère. Il leur fau t.pou r 
trava ille r, un m atériel e l des ac essoire.? 
qui en filen t cher, fis ont besoin d'un ate­
lier. de toiles, de brosses, de couleurs, de 
m odèles et j ’ en ai connu pendant la guerre 
qui ne savaient com m ent se procurer le 
pain quoliriien . car on ne v it  pas d u n  io li 
paysage d’une be lle  tortue. d’une_ lum ière 
savoureuse. E l il en est à qui l’on était 
ob ligé  de d ire  : «  Cachez votre  ruhan rouge 
et a llez prendre quelque rhose dans une 
soupe popu la ire. •

-1 M êm e reux qu i ne peuvent attendre du 
pourcentage prévu  par la loi une am élio­
ration im m édiate ef sensib 'e de leu r sort 
sont’ intéressés par tout e ffo rl tendant a

rendre au moins ju s tice  aux artistes à une 
époque où. fcx iÿ ten ce  devien t pour eux si 
d iflic ile . B

A P R E S  L . i  G R E V E  D E S  L IN O T Y P IS T E S
La dernièie grève de; linotyoïste? nous,a 

valu quelques eoile«ionneurs dt plus. Des cu- 
neux OUI réuni tuns es numéio? Je ,a Presse 
de Paris ei tous ceux de la Feuille  commune. 
Dans nu certain numore d'aqniet. ee seront 
des doenments rares.

Un vieux professeur esl allé pins loin. I !  a 
miuutieusemeni souligné, an eravon rouge, 
le» fautes lYPographiques et les fa  ites de 
français. I^es premières «ont. parait-ii. aa Doui- 
b ie de 52. ce qui n'est guère, pou: 76 numé­
ros. deux le matin et deux .e aoii. parus et 
ccmposés de fortune pendant les dix-nen.* 
jours de grève. Quant aux.-fs 'tes  de fran ­
çais. i! Drt en aurait que 17. dont la plus 
importante se trouverait dan? .in article assez 
court, dû à la plnme d'u > académi'.ien. Noire 
professeur ne s'en mom>e nullemeoi étunné. 
sachant que les cordonniers soui toujours 1e.- 
pliH mal chaussés.

Qu’v  a-l-il là d 'vtocnan il N ’a-t-on pas pré­
tendu que certai .8 académiei--ns connaissaïoii' 
assez mal l'orthographe el —  ne parlons que 
d» ceux d’hier, pou. n< désobliger personne — 
ou tient pour établi que le I;;c d'AudiSred- 
Pasquier. (.ans le seul écrit ou'on possède de 
lui. avait ortbograrbié académie avec deux c... 
I l marchait sur les traces o'un devancier du 
dix-huitième siècle, le duc de Richelieu, élu à

Ne dpvrait-on pas in trodu ire  cet ii.«aga.
essentiellem ent c assique, dans nos assem­
blées légi? .:ivcs  ?

L e  nez du pugiliste

vingi-qualre uns. ea 1720._et .aus qu'il eûi 
à taire une seule visite En remerciant ses 
nouveaux coLènies, le duc leur écrivait : 
«  Celte éleciion me va eamme une bague à b  
patte d ’un .'ha. »

C ’étaii l’ époque où la C im caga ie  élisait 
parfois assez souve.nt de» hommes de qualité 
qui n’avaient jamais rien écrit, ü  v avait 
même dan« la .bohème lîitéra irt da moment, 
assez DMnbrense et fort dénenailléfe. ce qu'on 
appelait i> les teinturiers m  c'étaient des gens 
de lettres uui faiesien. on refaisaient les ou­
vrages des académiciens ün certain Etienne 
Bequet composait même les discours de ré­
ception. Quelques années plus tard, Fonte- 
nclle opéra de même et il écrivit le discours 
du cardinal Dubois.

De nos jours, il n’er est oins ainsi, et les 
immortels composeut enx-mêm -8_ et le-urs ou­
vrages et lei.ts discoar». du muin» c’ est pro­
bable. en dépit de Q. elQUtS eollaboratear* sup­
posés. Louis Veuiilot qui aval; la, plume 
acerbe, sc montrait sé-ère nour quelques-uns 
de ces J i«â ieu rs dn Poni des Arts, et il éc i 
vail : «  L- monde a vn des académiciens de 
fourchette, c'est-à-dire qu' saven; fa ire élire 
ponr avoir su taire manger. »

Barbcv d’Aurerillv . tun,,o..ra dédaigneux 
pour les puissants dn monde littéraire, tes 
nommait «  les quuranie appelés peu lus »  

Alphonse Daude' fut dud daim son célè­
bre roman l ’Immortel.

Mais, immortalité d ’académi-ie„. qu'est-ce 
que cela veut d ire t On connaît, à ee sujet, le 
mot de ouleî Sim-n : n Votre im mortalité? 
V ingi-quatre beares d t louanges au lend -iui 
de votre o ort. deux heure» J'éloges à la ré- 
ce.-tion de votre SwCeesseur : voilà où ça com- 
menee el où ça finit. »

Evidemment, ce n’eet guère. —  J exn- 
B eRN'AU).

L e  fe u  sacré
Beaucoup de nos nouveaux députés sont 

venus déjà  v is ite r  le  Palais-Bourbon, qu 'ils 
considèrent sans doute com m e le champ de 
leurs fu turs exploits. Ils brûlent du oéslr 
de v o ir  com m encer les séances. Peut— Ire 
certa ins d 'en tre eux pensent-ils. on un 
tournem ain, ré fo rm er m ain t» abus.
• Mais pendant combien de lem ps en lre - 

t iead ron t-ils  ce beau feu, irai toujours 
flam be mi l’âm e du néophyte î  

De v ieux poliU  i-ns pourra ient en d ire  
long là-dessus. C'est ainsi qu'un .iour. à la 
Cham bre des communes anglaises, un Jeune 
député Se p la ignait d 'ô tre  poiiliqu eiu en l 
blasé. E l .M. Bona» Law  de lui répondre : 
1' A ttendez donc d 'a vo ir  é lé  ic i pendant 
douze m qie I »•

Danse législatiOe
L e  cardiual Am eUe part en gu erre  contre 

les danses iiu.‘ünveqanies. C'est donc que 
Son Em inence ne condamne pas les aui-res. 
les convenables. Il y a donc adoucisse­
ment. sur ce  poinL dans la d ijc ip l ne 
ecclésia  ique. Voilk  donc la nouvelle  loi 
d 'accord avec l'ancienne. B ien loin d 'être 
proscrite, la da..se. en e ffeL  fa isa it partie 
du cu lte  chez le peuple de D ieu .'Il en était 
de même chez les Grecs. Platon, le sage aux 
larges épaules, vou la il que l'on donnât e- 
prem iers  soin* à rég le r  le rorps. avant de 
form er re.?pril. fl considéra I la danse 
com m e un? d iscip lin e verlueuse. A  l'enten­
dre. les législateurs se serv iren t de» fûtes, 
de.» spe.’ larles. des jeux, pour re ten ir  le? 
peuple? dans la .«oum ssmn. sn les am u­
sant. e l pour délasser les princes et le? 
m agistrats de leur* occupations sérieuses. 
On dansait alors dans le » temples, sur les 
théâtres, à l'Aréopage...

Pour déterm in er la chance que pouvait 
a v o ir  Beckett de battre Carpentier. ses 
com patriotes énum éraient les qua lités so­
lides doiil se trou ve pourvu le boxeur an­
glais, ■̂ ’ r ié  de se prononcer com m e arb itre  
dons une discussion précédant le match où 
ta France ba ti'il l 'A n g le lerre , un sporlsm an 
ém érite  assura que l 'a r iien lie r  sera it va in ­
queur... à cause de son nez.

—  Le vra i bo.xeur, d ée la ra -l- il, possède 
toujours un a/pendice nasal iiiipurlant el 
fo rt en re lie f, e l celu i de C arpentier est 
plus long et plus m assif que ce lu i de B ec­
kett.

II n'est que d 'exam iner lès portra its  des 
m aîtres de la boxe à travers  les âges^ )ou r 
se convaincre, en effet, que le sportsman 
b ritann ique ava it raisqn. Reconnaissona 
donc qu 'il avait, lui aussi... du nez.

Hésitation ( air connu )
Voici v en ir  décem bre, où Ton s'acquitte, 

aux etrennes. d 'une année d 'ob ligations 
mondaines.

Et. c e lte  f o ' î  encore, vous errerez de 
magasin en raag.i'in. avec votre  liste de 
cadeaux e l l’ esprit à la torture, pour trou­
ver ce qui fera  réellem ent p la is ir 

Quel innovateur — quel gén ie, d ira is -je  
—  vous apportera  le moyen 'te .savmr c tio i- 

e cadeau qui sera le b ienvenu ?
ir  é

s ir .
L e  souven ir ? L e  chèque ? Les deux ? î  
L e  C h è q u e -S o u v e n ir !

Suffrage féministe...
La Parisienne possède au m oins deux 

jeunesses : ce lle  que ta nature lui con fère  
pendant quelques années et celle qu ’elle  
se donne au nnoyen de savants artifices. 
Parm i ceu x-c i, la Poudre d 'O r d'Orsay, 
parfu m ée à ia «  F leu r de France au 
n C heva lier » ,  ou  aux «  Roses d'Orsay
qu i. tout en idéalisant son visage, lui p er-

" d em et de répandre autour d 'elle  des senteurs 
de printem ps.

LA CViaoSITP'.
La dernière vacation de la collection Las- 

qiiin a vu disperser quelque» sculptures inlé- 
resssntes. notammeui un buste d'hotame a. 
marbre blanc dt 0.70 de haalenr. école fr in  
çaiae du dix-huitième siècle. 14.000 franrt. 
et un petit bo?te de femiue en' terre luite. 
■par Boizoï, représentant une bacchante, et 
mesurant 15 centimètres 7.500 francs. P lu­
sieurs bonnes oe.idulea de l’éuoq.i» de 
Louis X 'V I se sm  bien vendues : l'une en 
bronze doré, sunnonlé? d nn amo” r et signée 
par Duval. à Rouen. 8.300 francs: une autre, 
également en bronze, avec un cadran signé 
Foi fila.aux 1.5-20. „.000 francs; une troisième 
trèé plairante. a.moniée d’un rase en gd r 
iandé et surmonté de feuillage, cadran signé 
Imbert l'aîné, à Paris, a été adjugée 3.200 fr  
-  • L a F ühetièbe.

A L'HOTEL DROUOT
Satfe 10. —  Exposition. Tableaux anciens 

aquarelles, pastels, dessins, objets d'art et 
d'ameublement meubles, appartenant à M. X... 
(M ' Baudoin, MM. Fûral et .Mannhi'im.)

Galerie PelU, -  Exposition. Suctesslon de M. 
le pasteur Ooulden. ObJeU d'art et d'ameuble­
ment, importantes tapisseries. (M* Lalr-Dubreuil. 

"  liiMM. Paulme et Lasquln.)

FONT .DES ARTS
C’est mercredi pro:haIn que sera décerné le 
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Dana le Mcreurs de France de décembre j>a-
ralt une curieuse étude de .>1. Henri Valenllno 
sur la philosophie de l'Inde et sur le nirvana.

Le peintre normand Jean-Ch. Conlei expose, 
jusqunu 13 décembre, un intéressant ensemble 
de peintures et dessins, parmi lesquels on re­
marque. surtout, ses études de petites rues si­
nueuses, de vieilles malsons, de puits et d'égh- 
ses du KIgIstére.

De M. .Vndrô Hellé vient de paraître un émou­
vant ouvrage sur la guerre ; ce livre, annoté de 
documents officiels, commente pac l image tou­
tes les grandes heures que nous avons vécues 
de 1914 à 1918.

L'-Académie rovale de Belgique a élu membre 
associe M. Raphaei-Georges Lévy, de l’instilul 
de France.

Le Dagens Syheler de Stockholm apprend que
la ralsuq pour laquelle te prix Nobel pour la litté­
rature n'a pas été ac-ordé cette annéç est que
K' poète Karifeld, aerréUire de r.Académie sué 
dolse. qui avait été désigné comme g.ignant du 
prix, n'a pas accepté la dlstincllun qui lui eiail 
conférée.

Le journal ajoute : • L'.Acadômie a donne
l'excuse un peu malheureuse qu'aucun candiilai 
digne d »  cette distinction ne se trouvait parmi
les inscrits. •

L E  TE ILLE B R .

L E S  T H  E A T  R E  R m

L E S  P R E M I E R E S

L e  com ilé  tiendra m ardi un© 
séance. On cro it que des décision? 
ves y  seront p risw .

Mais, dès à présenL on peut cotu.h i  
com m e certa ine la nom ination de t iv v "^  I  
veaux soc.éta ires (une fem m e ei den-i\^ I t i

A la  a a l a a i Ï A  ^  hr«i s

Au théâtre E douard -V II. la L io ison  -fon- 
gereuse. fanta iâ ie-bou ffe en  tro 's  ados, de 
-M.q. M ouézy-Eon e i F é lix  Gandéra im u si- 
que de .'I. Marcel P o lie l;.

Une io i b ien ve iiian le  a dern ièrem ent ré­
du it au m inim um  les form a lités  du ma- 
ria.ge. Les intéressés e l leurs fam illes  en 
d o iven t pro fiter, sans renoncer tou te fo is  à 
p rendre de» renseignem ents et à a entou­
rer  de certaine? précaution? élém enta ires 
Si, par exem ple, la fiancée a une sœur, 
n ou b liez pas de vous a.«surer que c 'est une
Sieur com m e la plupart des .■ueurs. e l non .. . .  ,  uu
pa? u n ' sœur siam oise. L e  cas. san? doute. 94,e»l.on du départ de M. Pau, .Moun^
est ra re  : m ais i! peut se (irésenter. Il s 'esl ^  C-Masdie-Française. -  Son Ï T
encore présenté h ier so ir au théâtre Roya.e le  prince A lexandre de Serbu*'^
E d ou ard -V ll, et le prince Ido ine n'a pa.? m aréchal Pé la in  • sista ie t à la 
eu l a l r  de le trou ver d rè le . L e  prince 
Ido ine ne partage pas l'op inton du berger 
Pans, à qui la cfiaine semble m oins lourde 

■« quand on esl Iroi# » .
Comme Baudelaire ava it inventé un fr is ­

son nouveau. MM. M ouézy-Eon e l Gandéra 
ont inventé un vau dev ille  nouveau, ie vau-

E vr ,Na

la  d isp o s it io n  du T h é â lr e -F ra n p »-  ■ ''■ETfl"' • 
douze, duuz.ém e? qu ii n en i en r é ^ „^  ^ '

3ui perm eltra il au eom ilé  de ré? ,,fi ’  
é iica l prob lèm e des augm eniaiion , ^  
nom inaiions de fin d'année. *1 i

m e?), la m:?e à la retra ite  d'un ?7m--Ï, 
sept douzième.?, ta cfémission é v - i? ’'* 
d’u n 'a u tre  sociétaire à qui 
se ra it pas donnée. L  n’est pas j'y ‘

d e v iiie  léra to iogiqu e. E l si vous me de­
mandez quelle  d iséren ce  je  fais en tre le
vau ilev illé  lé ra lo log iqu e  et le vau dev ille  
tout court, j e  vous répondrai que je  n eo  
fai? aucune ; car il y  a éga lem ent un lit el 
de? couplets que l'on appelle  au jourd ’hui 
g r ivo is , m ais que nos pères auraient qua­
lifiés  moins doucem en t L a r l  délicat de 
sous-en lecdre esl de m êm e rem placé par 
celu i de lu étin er dans les bégonia.?. II est 
ju s te  de reconnaître que les in terprètes de 
la  Lîm'süTi dangereuse  ne p iétinent pas 
tou?. M. Henry D ofrevn  es l un artis te  é lé­
gant et p lein  de goûi. .e t Mme M arguerite 
D eval chante avec un esprit de tous les 
d iab les des choses où il n’y  a  gu ère  d'es­
p rit. C’ést un tou r de force, m ais c’est dom­
mage.

Abel HERMAWT.

Les spectacles t .  la  s em 'ln s  dans les 
th éâ tres subve. .nés. —  O péra : lundi.
19 n. 45. R om éo e t J u lie t te ; m ercred i, 20 h., 
la Dam ruxtion de Faust ; vendred i. 19 h. 45, 
B a m le t ; samedi, 19 h. 45. Faust.

C om éd ie-F ran ça ise . —  Lundi. 20 h. 30, 
l 'f fé ro d ie n n e  ; mardi. 20 h_ A ndrom aque. 
le  Jeu de l ’A m o u r  et du Hasard . m ercred i.
20 b - to M a rclix  n u p tia le  . jeud i, matinée,
13 h. 30. 109* an n iversa ire  de la naissance 
d 'A lfred  de Musset, lea Caprices de Ma­
ria n n e. Poèm es. On ne badine pas avec 
V iim ou r . soirée. 20 h., Ph èd re , le  Voile  dé­
c h iré  , vendred i. 20 h. 30, le  m arqu is  de 
P r io la  ;  sam edi. 20 h. 30. l ’Ilé rod ie n n e  . 
d imanche, matinée. 13 h. 30. le  V o ile  dé­
ch iré . A m oureuse  ;  soirée, 20 h., les  Swurs 
d 'A m o u r

Opéha-Gomiol'E. —  Lundi. 19 h. 45. Ma­
non : mardi. 20 h. 15, Sapho ; m ercredi. 
19 h. 45. Lou ise  ; jeud i, matinée. 13 h,. 30, 
L a  Tosca, le  M ariage aux Lan ternes , soi­
rée. 19 h, 45. M a ro u f '; vendred i. 20 h.. G is -  
mondn ;  samedi, 20 h. 15. W e rth e r  ; d i­
manche. matinée. 13 h. 30. Madame B u tte r ­
f ly , le  M ariage aux Lanternes ;  soirée.
19 h. 45 M ignon .

ÜDÉON. —  Lundi. 20 h., le  Jeu de l ’A m o u r  
e t du Hasard, I l  ne fau t ju r e r  de ' r ie n  ; 
m ardi, 20 h. 15. la M are  au D ia b le  ; m er­
credi. 20 h. 15. .Vonsteur Dassoucy ; jeud i, 
m atm ée 13 h. 39, l 'E c o le  des B ourgeo is . 
t 'A r ig la li ou  le  F ou  ra isonnable :  con fé­
rence de M. Cli.-.M. das üranges. skurée.
20 h. 15, C arm osine  (an n iversa ire  de .Mus- 
eetl, to Bonne Muse (à -p rop os ); vendr& li, 
20 h. 15, l'A rtés icn n e  ; .samedi, m atinée à
14 h..' le  M ariage de F ig a ro  ; soirée. 

.20 h. 15, M on sieu r Dassoucy.
T r ia n o n -L y r io u e . —  Lundi. 20 h. 30, 

la  M ascotte ;  mardi, 20 h. 30. to M a ffia l 
M on sieu r C h o u fle u r i ; m efcred i. 20 h. 30. 
la T ra v ia ta ;  jeud i, m atinée 14 h. 30. fe 
P e ftt D uc ; so irée. 20 h. 30. les Rendes-vous  
bourgeo is . R ichard  Cceur de L to n : vendredi. 
20 h. 30. to M a ffia , M on s ieu r C h o u fle u r i ;  
samedi, m alinee 14 h. 30. H ichara t 'ie u r  de 
L t o n ;  soirée. 20 h. 30. les Cloches de C o r- 
n cv ille  : diman he, m alinée l i  h. 30. la 
Tra v ia ta  ; soirée. 20 h. 30. le  P e t i t  Duc.

Les répétitions générales de ia semaine 
—  Mardi après-m id i, au V au d ev ille  (T h éâ ­
tre -L y r iq u e ). l 'E n fa n t p rod igue, la D e m o i­
selle  élue, le  B o ite  à jo u jo u x  (p rem ière  re -

Erésentation m ercred i s o ir ) : m ardi soir, au 
tjàtelel, M a licoco , r o i  nèg re  (p rem ière  re­

présentation m ercred i s o ir );  meri-redi soir, 
au théâtre Sarati-Bernbarn l. to M aison c e r ­
née  (p rem ière  rep réeen la lion  jeu d i so ir ).

Prom otions et départs chez M olière. —
L e  com ité d’adm in is ira lion  du T h éâ tre -
F rançais a tenu h ier une nouvelle  «éance 
consacrée à l’ examen de la s ituation des so­
c ié ta ires  e l pensionnaires. .Aucun résultat 
n’ esl encore défin itif. M. E m ilé  Fabre doit 
a vo ir  une en trevu - avec M. Po l Léon, d i­
recteur des Beau.£-.Arts. et avec M. Bérard.
m in istre  de l’ Instruction publique. .M, Em ile 
Fahre el le com ilé  ont r in len lio n  d’ fnsis-
le r  au ,)rà» du m in istre pour qu ’ il m ette à

NE ÎIFOSIII DU DHIIISIIIDIDI LE lj DECEIUDDE AU MUSEE V LICE DES VDSUES
Cette manifestation sera la première d 'u n e  série qu 'entend  organiser M . Raym ond  Escholier 

dans le logis de V'icYor Hugo, transformé en musée du romantisme-.

ma
Dans quelques jou rs, le 15 décem bre  la 
B is o n  rose de V ic tor Hugo, place des 'o s -

2e? rou vrira  au public se? lourdes portes 
Lou is  X ITL Cio? et v ide durant le» anxieu­
ses années de la gu erre  le p ittoresque lo­
g is  se retrouvera , après cinq années, tout 
v ib ran t d ’une atm osphère héroïque et ae- 
lu e lle . avec une exposition  du Rhin. Maint? 
de?sins. à la fo is  p récis et fa n to s li^ e s . 
n rouveron t l'in larissab le  facu lté de trans-
flsura linn du poète  en m êm e tem ps qui 
scrupuleux souci de docum entation. Ce

une prom enade sur ces Fives fa -

ue sou 
sera.

m e^ eV 's 'ô u ? ’*la conduite du plus éW ouis- 
À ^ n ^ d ^  m iides. Mair M Raymond Escho- 
iio r. rh ab ile  e l  sasace 
noble logis, ne s'en tiendra pa? à cc  début

—  Conserver, nous a - l- i !  déclaré, ce  n est 
DoinI ?’ im m obiliser. Le?  grands hommes 
v iv en t lou jou r? dan* la m ém oire  des peu- 
o ies  Peu r è lre  efficace, le cu lte que nous 
leur' vouons do it ê tre  v ivan t iui aussi. 
Gardons-nous de con fondre la maison de 
V ic to r  Huzo avec r e l ie  rryp te  du Panthéon 
où repose sa d épou ill*  périssable.

.. bans i-elle dem eure, où i. vécut seize 
années et où furen i conçue? tant d œ uvres 
grandiosùs (fc.® M isérables, la L e ^ -„ d -  d-'s 
Siècles...) ; dans ce? salons qui v iren t défi­
ler l 'é L iie 'l it té ra ire  et artis tique d u  re|ni^
 j ’a lla i?  d ire  du siè 'le  — de Lou is-» h i-
l i p ^  'L a m a rim e . M iciieiet. Gaulipr. B er-
lioz, Lacro ix . Nod ier, Sand. Dumas le père, 
et î en passe !...» je  rêve  de ranim er, de réu ­
n ir  lo u iw  ces grandes figures. Sans le ro ­
m an i sme, com pren d ra il-on  Hugo . La 
question fa i! sou rire. Nous ayons le cadre... 
ReraeÜon?-le dan? «on -nilieu. le iniiieu

éclatant, véhém ent, généreux, prod igieux 
de 1840. De ia inaison de V ic tor Hugo fa i­
sons le. musée du Rom antism e.

»  C’est, d ’a illeurs, cette idée qn i m ’a di­
r ig é  dans la reconstitu tion de la salle à 
manger du m aître. C 'esl encore e lle  qui

L A  M A IR IE  D E  T H IO N V IL L E  E N  1871 .Dessin d* V ictor H u go )
Dans cette mairie dévastée p a r 'lea  Allemands, se trouvait le portrait du pére de V ictor 

H agc : le général Hugo, qui jc fend it la v ille en 1815.

m a poussé à réu n ir dans un m êm e local 
les p lu s . l'élèhres in terprètes du théâtre 
bugolien . »

, Em porté par son é la a  le  jeu u e et éru dii 
conservateur v o i l  d é jà  ie v ieux logis tout 
bruissant d’une v ie  nouvelle.

—  Ne s e ra i l- i l  pas juste, rem a rq u e -i- ii. 
d’évoqu er autour dù  géant toute l'opulente 
phaiange d e » petits m aîtres rornantiq^ues. 
trop oublié® de notre  tem ps : Lou is  Bou­
langer, les D everia . Célestm  Nanteuil. les 
Johannol... e t  enfin, es dé lic ieu x  artiste 
connu seulem ent pour !a fam euse a le - 
v ie K e  en panetôl ?. Auguste de C hâtilloa  i

—  Vous o rp u is e re z . sans doute, des ex­
positions .it le ra ires  e l rétrospectives ?

— LH léra irca  et aussi plastiques, e l mu­
sicales. Car le rom antism e n? veut .a?
seulement d ire  : Hugo, Lam art ne. Musset... 
Mais Delacroix, r*tcamps._ .Mais Berlioz
Chopin... Bref. le cadre incom parable de la 

' 'a i l  le cen lre  rte?place des Vo?ge? deviendra 
éludes romantiques

Et comme nous .lic iton s  .M. Ravm '.n 1 
E scholier pour cette a rdeu r qu i doit ren ­
dre à la noble maison uuni il a ;a garde 
sa chaleur, son charm e, son u tilité  ;

—  Ce n'est pas m oi seu .em enl qu ’ il faut 
fé lic ite r , nous ob jecte-t 1. avec une mu- 
duslie peu don. une. mais reux qu i in'ai- 
Oent à réa lfse ï ce? innovations : .M. D eville. 
p é?idcni J . la au trièm e commission à 
l'H ôtel de V il le  , M. d'-Andigné. rapporteu r 
d i'i mu-iécs. et .M. Eaieon. d irecteu r des 
Beaux-.A-is.

A  chacut selon .«e? œuvre?, com m e Jii 
('E cr ’ riire. —  J.-J B.

ta lion  de l ’H érod ienne, à La Coin'écfieîp,'"
çaise.

— -M. Jacques Gui' m e jou era i W
des C aprices de .Vorfanne, jeu d i en 
née. ^  i j  V f

C es t la prem ière fo l?  que le j? ,- ’
■P'^r ,'P rA;.brillant oomédièn in le rp ré le r  

à l’occasîon dp. l’an n iversa ire de 
One 50 '* — C'est ce lle  de? .Sentier-'

la Vertu , qui aura lieu ce  soir, d im iM  
■’ étés. ^aux V a r ’

<• A ph rod ’ te »  â K e w -Y «rk . — Une re®
sentation d A p h rod ite  au CenUirv Th 
a-m is N ew -Y ork  en ém oi Un critioue 
m atique a écrit

0 C elle  représentation  es l une offeu 
la décence. •

ÿ, fr-ilK': 
f franci

p a r a

r i H A I
^ c r -T d i

à S h  
INGÈRE I 

7ontaD<

pour le

C H ]
P u b llU

L e  m aire  de N ew -Y o rk  a annoncé qu'ï  
reçu un grand nombre de lettres rte ppJ 
(a llons, et il a ordonné une enquêl®. Lel 
des nlaces. pour la prem ière  représeni 
a v a it  tr ip lé, e f pour la seconde r e n r ^  
tion  une fou le  im m ense so disputait 
trée  du théâtre

^onrd'h

V I

PETITES NOUVELLES
—  Mme Alice Leltner est engagée â i'( 

oh elle fera ses débuts en Janvier pro^
—  La pièce nouvelle de M. Henr% Balai!) 

sera au Gymnase dan? la seroi.de’ quini*_ 
janvier. Mmes Yvonne de dray. HfnrietUJ 
gers :'M M . Duméuy. Arqullllère en ser 
créateurs.

— L'assemblée générale de rA ? ? o r !a _  
Secrétaires de Thé.V.res aura lieu demainlii 
à 18 heures, au rafé Gardinal

— Le oomposdteur Erto-jard Jouv? via 
terminer une opérette nouvelle Intitulé 
SMO. livre! de .MM. Fac et Rab.

»T R E  1, goorii
on ri A  

Andr 
i'bui d

J flE R E , 
M ail 

fa i

âCHILSTi
• .roncert 

, ohez G 
ue de I

é f'

B IttC B A N T e »

CO U RS E T  CONFÉRENC
ünlfer,«Ué des innales, 51. rue Snlnl-iie. 

— Demain lundi, à 4 heur®?. Conféreoiy 
naido Hahn : • La Mélodie ' Seliumtoi 
(suite).

M U S I Q U E

Trocadéro. —  A  2 h. 30. te .Messie. d'Hii

LA SAISON DE DANSES 
AD THUTRE UES CNAMPS-ELYSE
La Pavlowa, parfaile 'lanseuse el rnio»

comparable, que l'on peut comparer auxj —
mard, aux Camargo et aux Tagllonl. 
le Théâtre des - Champs-Elysées pOur 
ter ses merveilleux ballets. On sali 
déjà son triomphe â Paris. Les peloti 
musiciens, les poètes, les .ritiquea

P A  
V

HVÎENî

yiou
grands amateurs de ballets, électrisés 
for '

« t .
orce de son arL la portèrent d'embH 

pinacle. 4
Les spectacles d’Anna Pavlowa ont lea 

Çinallté propre ; elle nous arrive après 1 
ôonquis Londres, New-York. Buenos-tjfi 
.Madrid ; elle dansera seu le OQ avâ'' 
danseur, l 'a d m ira b le  V'ollnine. Le 
ballet qu'elle a créé est devenu 
premiers du m onde. Les maîtres de 
Bique, les Bakat, les .Anisfeld, les 
les L'rban. sont (es créateurs des 
el des décor» d'.Anna Pavlowa.

La Pavlowa dansera tous les soir?, 
lundi, du 12 au 28 décembre, et les 
des dimanches 14, 21 el 28 décembre

l'o live  p i 
ga re

ICIIÉEI
blicité 1

Abonnement (pour cinq soirées el cinq 
tacles différenls) : lotra. baignoires, fsuk
d'ori-hestre et corbeille, 125 francs h 
loges de balcon e l balcon fa ,eull= i "  
rie), 75 francs la place ; fauteuils d« . 
(2* série), 40 francs la place.

Abonnement [pour trois dimanche? fO 
tlnée, trois spectacle» différenls) • l” ges. '

lA C H È
ni® horr 

[dom icile

f noires, fauteuils d'orchestre et cnrCttlea 
raocs la place ; loges de balcon et Li 
(fauteuils 1”  série). 45 francs ia plac® î;

\Offici
place ; loges de balcon et 
1”  série). 45 francs ia plaça 

teuils de balcon (2* serie). 30 francs la pl 
La location esl ouverte au 'Ihéâ 

Champs-Elysées.

.R. Sti 
Asnièt

PALAIS-ROTAL. — Aujourd'hui, It
Esroulg a Paris sera jouée, eu 'nalinèt
en soirée i2 h. 30 el 8 U. 3U). par la <li

V . br. ; 
ïe. Oi. 1 
er au! 

83. b<
Splnelly el l'excellenle troupe du Palsifr^' 
(Ch. Lamy. liheirel. Guyon fils. Baron fil*-' 

I W lau ).ken...
»iu

J I M M Y
On esl â o u v e il em barrassé de choi*

Pala 
nvier I

R U E
m luta 

il tg:

parfum  parm i d 'élégants l la c o n n a ^ l
1 L a .’on ne peut appréc ier le eon leou  

fu m erie  -  W a ld ’ys »  1 eu l’heur^'use 
pour perm ettre d ’dp pré tie r  sa 
création . « J im ’n iy ' '.  parfum  doux et' 
s istanL de m ettre en vente un rav»? 
p etit modèle de flacon, fa c ile  à p o rte r*  
le sac . d,

O d peut se le procurer contre

k'/üi- 
(1rs. 0

r ^ --8-M
''■T* iris, 

- r i  Dell 
Oütali

poste de 6  francs adressé à la Parfu i 
W ald 'vâ . 20 rue de .Madrid, à l’arrij
ainsi que dans tou? les grands magt 
parfu m eries  Cn grand flacon ' 25

N’ACHETEE VOS FOüBFC'RES

QU’à U M A N U F l C T U R E d e F O U R R l
127 booievard Sebasieooi Paris 

•Majsun sens succursale, repuiee P< v f , 
meilleur marv-n? que i«r (ou l eiheurs 
trao'-o Ouvu-f dimaorfaee et létes

■*i Palai 
il ' '- d 'i

iM . 9 ,
•’xnc».

4 5 0 0

[ h t  8 , 1
\*Nnc?, '

Viv e
'C l 

es.
(M*

DANS toute! les brs?*erie ! on eroq 
Bretzels LEFF. -  BISCUITERIE L E ^ - . ,  

as. rue d'AvroD. 93. -  FAB IS  'S i r H

l*».l Berthi 
f M. 
e.2*

LA  H A U S S E  DES A L i u M E T ^

R.
J -

L^ lè

L 'eelainpiiis du brlqu, t i>sriaiea ' t t ' i
I '-•O
i L f " . ’ . S

lOnOSest plus ecunomiqûa que I»' ‘ “ "'/-ul' 
■ Huiaettee que t o u s  achetez Pourqu ’ °  r, 
voue IBS f s .A M iO O e t  pour le 
le ménage? Sxcges-lé dans lous uS
So':... St elles i t »  bifow ’tre.

epilm

aei"“ é

L A  M A IS O N  D E S  D C T^O N N A R ^
lOB»

G rue Hers-bei, Pans v i«,. lourni 
Dictionnaire» Voir caliitoj.nic -

Iiaiemeni pour les grand.- o 'i'r»p *s  
Jncyclopeoie lee laroasse

U

m .

A  D O S  A Ü T O - A J Ü S T E I W  p,
gêne aaenn mouvement âo

P su ii e l a « « r ' « * * *  .
IMPERDABLES

B,ev..e f,
Beocleri» l » »

é l ,  ru s  U

vente d a n »  to n te » !♦ »  b * * * *

AÜBERT-PALACE 24, Bout (es Italiens
J u s te  e n  fa c e  

d u  C r é d it  L y z a n e ta

M EA CULPA Drame jou é  par 
Suzanne '7RANDÂ13

L 'H Y P N O T I S E U R  ] M A R Y - A N N E
r i v r - r " i ’ . Comérti'' S'-PAÜL 73, nue St-Antoine 

38, Rue St-Paul

Grande
inCervrétéi P®!"LA LANTERNE ROUGE

L ’ H È R l T I E R  I M P R É V U  7* ép isode élu

L 'H T P ’  OTISEITR. com édie rcmiqd®

TlGBï

Ayuntamiento de Madrid
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Dimanche 7 décembre 1919 EX C E L S IO R

f 0 U Î  ‘'LE THEATRE LYRIQUE"
. à 3 heures, matinée donnée par 

.•^ j. îfationaî Ukrainien. 
f * r - ~  ' l'iiilité de.? spectacles o fferts , les 

. ,r..r.i? payes ans célébrités da l'a rl 
nn ' paraissent en représentation, 1rs 

e< de clneurs qu 'enlralne un 
. musique digne de ce ncm. ia T h é i-  

a temi à établir, peur toutes !■ s 
i f  tc.iit à fa it normal, qui va de- 

.. s, aux places les plus chères, jll^- 
- peur les amateurs d 'a rt moins

iJ KO KO, roi nègre
paraitra au

« I h a t e l e t

'■nff;
drp

^ c r s d i  10 d é c e m b re ,
. i  8  h e u re s "p ré c is e s  

•(■g , f l| t r r  BEF» : e  tTATIOm ,

pontanes a dépensé
S  M I L L I O N
pour le présenter
I C H E M E N T
,a Public Par’:ien

t jq n f > 

,>

df* pf.,.
t o .

r :S

ï  l'I
procitiif

u-i'lU
s.-rai

icîal!.-.-,
main
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lE  GRAND S U C C È S  
H E A T R E  D E  P A R I S

' ' Cent 3S-78
^ o a r d 'h n i  : M A T IN E E  e t  SO IR EE

V I E R G E  F O L L E
R É J A N E

PAR IS
qui

DANSE

_  _  aufourd'hui

L o i r b e
L a  p l u s  b e l l e  r e v u e  

l a  p l u s  a m u s a n t e ,  a v e c

M i f e T » N G U E T T
C H  i :  V . \  I ,  1  K  K

Lâ célébré b  a  iv i a  i  i  cbampicn des 
daûMUr EtAtsUDis

L A  B E . U L E  D H E R  Y S
Ue» 4s r >  R  P "  A  M  L e *  150
Beauty p lu» jolies
&1RLS V A  L I E S  lemmes

e t  1 3  o n  V I  I L  I L E

r  MARIGNY
• L e  p in s  m e rv e i l le u x  p ro g ra m m e  s 
:  d e  M n e ic -E a ll ;
:  Q n i a it  jam a is  é té  m on té  |
I  à P a r is  •
V i i t i i i  M a tin ée  - -  P ro m en o irs  ; 3 fr .  u i m ^

L E S  C O U R S E S

SI l'esprit parisien t’enchanlf.
Am i. viens »  la P IE  QUI CHANTE.

.\uj„ 1" h., mat. : soir., ?1 h.. Ch- Lysès, Ch. Fa llo t

l iT R E  FEM IKA. —  Tous les so ir», a 
g, Boarit d'Hétel, l ’amusaitte pièce de MM. 
,jon '’ i Armont, avec  Jane Benouardt, .Ar- 

.André I.uguet et Jacques de Péraudy 
l'bu i dimanche, matinée à  2 h. 30.

Oé(

riNIERE, 7, rue Louls-le-Orand (Cent. 
-  Matinée et soirée aveo Vas-y-Toir, la 
aiv fantaisie de  Rlp et Saiot-Grauicr.

ICBCSTRE DE PAR IS  annonce un magnl- 
,nrir-çrt pour le samedi 13 décembre, à 
L cîirz Oaveau. aveo un program m e chro- 
«jUK de Haendel k Ravel, d irigé par G. de

OLIES-BERGERE
L A  R E V U E

’A R IS -
VERTIGE

MENSE SUCCÈS

U iO U R D ’ HUI M A TIN E E

A  r »  o  n -  n -  o
r o c s  IE S  JOÜHS

THÉ-TANGOHARRY
PlLCER’ S ^ V î r ' . G R 'K D  B i t
Ü  A l V C I I V C i

Aujourd'hui, à 1 h. 15, Courses à Auteuil

rROPaltTAlHES can ao i 2  R litui intaui

PRIX D£ NORHAHOIE
Connw ac tiaii'!. i-UOü franc». 3

J. H rn n it iy  , ■■ l-cn'hi-beni 
U. W d llittn c  . Marmouset 
J.-D . Lohii ..iS im arra  .. .. 
C. carf»ropar.| Le IT lP î ... 
A m h g lH n »  ..iTroron
.4. Bfzard . . .  
M —  R iro ll l  .. 
b\ ThièbilUZ. 
.1. V.-f'tcora. 
Jran C r r I  -. - 

F n iT / 't  .. 
Jean S Ie m  ..  
Hfaaregar-i 
('. Blanc . . . .  
F. C ru m rtz ..
Langltrm  ___
CoudchmiT .. 
4 V vn 'In llo t .

l.p MoiiS-,el ..
\IAIIK-Il .........
l'rii'Aii V ï» fn  
Saint Ouentin
PtH-li,rte .......
sa r iié lï  ..........
La Ul. de Ilo to t .. 
liènèral Cage 
l'rii-aulIQD ..
PatllPlte .......
Uubraudja ■■■ 
Tim j. Debout 
Ambroisie .. .

,11»
71
es
ae

les
*7

iST
'67

mètres.
W . HMd 
LMitclwll 

.Von part. 
•Von pari, 
.Viin pari. 
P a n , ’
X...
Vnn
,von pan. 
Pan.
•Von 
.Von .
.Von pan. 
X...
N on  part. 
bourdaM 
DPlolme 
Mationnavf

PR IX  W HISPER-LOW  
Conrse de haies, & récltiner. — 4.000 fr-, S.SOO

\ . . .
L. Barré 
.Von part. 
W - Head 
arrremeni 

X...
Boulpean

PRIX LA BATE-JOnsSELIH 
Sieeple-cbase. -  40.000 franc», s.soo mètre».

R . G la ln e  ___ M o m o iiie  .............. 5 71
Jean C e rf . . . . P r. d 'A n d o r re  . . . 6 70
W " r  R irn U i . M a m e ll ..................... 4 70
A . V r t e  . . . . L «  Z o tto  ............... 7 <8
F. V o n n l^ r  .. L 'A im a  ................... 4 «7
A . d e  Hnati .. Iv w L o r  R yan  . . . . a «7
I r a n  S tr rn  .. La  T a rg r l te  .......... 4 66
Guy P a s tr i F lo r l i n  IV  ......... a es
D .-F . B a e m e rt M iss ( l i r l e c k  . . . . 9 'M

C O L I S E U M
S5i rue Rocbechooart 

TéiepbODe : Central SM3.
15 heures A  21 heures

GRAND BAL
Entrée : 10 francs (droits comprit) 

LES 3 0RAHP6 ORCBXBTRES 
L ’extraordinaire ROBERT ROBERTT 

s n tT  SCOTTI — Le baryton DOHKIER

D U Q U E  e t  G A B Y
Service de voUuree aeeurt à la to n ie

S E L E C T  D A N C I N G
H IPPO D R O M E  

T o u »  les  jo u r »  de 4 k 7 heures 
De th é  daneant le  p lu s é lé gan t e t  le  m ieux 

fré q u en té  de PA R IS .
DirectkiQ Sandrinl.

F.-lematlre .
H. Saÿ ..........
H. D r ’c r t 'r r  .
4. Fould ....
H. Balean . . . .
L . G u ilm ot . .
I .  L a  C a :e  ..
Jean Batean ..
Jean C e rf . . . .
C. n a n vrc l ...
Léon ie (f(((# r.

PR IX DES TUILERIES
Steeple-rhase, handicap. — 6-Oüû franc», S.lOO mètres

T tm  Tant I I  . . . . 6 <71
Boubourocbe 7 K
Y o g b i .................... 9 63
RlItuH .................... 8 63
S a lo rgè  ................. a 63
U ltlm atiim  ........... a 63
A m p h itry o n  . . . . a 63
G èsar A u gu ste  . . 7 63
Fonraud  ............. 9 63 1
Beauté do C ou r .. 6 62 !
H éros  x n  ............... 4 63 i

W . Head 
Non pan. 
R. Head 
0. Mitchell 
Thibault 
Parfrpment

L lt t le  F ir s t  ......... 3 73
Cabér .................... 6 67
L r  P in a rd  ........... 6 66
Belle F ll lé  ......... S « l ' i
incOm e T a x  . . . . B 61
Bathylle  ............... 8 «0
R iv in l le  ................. 3 60
T r ic o lo re  ............. 3 60

N on  part. 
Bourdalé
MttcbPlI
Indouarl 
II. Haés 

N on  pan. 
RerlPsux 
.Von :

.4. .Vondnllot .
Dpngarjiwp .,
C. Pa n vcc i . . .
CI. de f.anpie.
t 'ij . ffo è » ____
G. C h rlttopB ». 
t.-.V . André .,
0 . Bleck . . . .

PR IX  DE TIROFLAT 
Course de haie», baiidicap. — 6.000 fr., S.lOO mètres.

Non pan. 
lu rdy

Bara 
Von ■)on. 
arfremenè 

.Von pan. 
,Von part, 
c . llpad 

èronlpeau

rBftp aOiU,

•••M m i l  •MiMMitMi ■■■tn •MMamwi M M itin  M n

MONTE-CARLO
S a i t O N  D 'H I V E R

HOTEL DE PARIS
RÉPUTATION MONDIALE

C h B iifta g c  c e n tra l 
I  PR O X in iT É  DES T ER R A SSES DD CASINO 

O u v e rt to u te  l ’année

André Béxard. Le Moufsel ......... 4 66
D. tU ir k Ia n .. Fatalitas ............. S (5 %
M —  RfcofH . . .Mamr'll ................
4. Bhnayan .. •M. or H o n o n r . . . 8
G .-la l/ iu U le  .. Coraggio ............ 4 «3
M , BOUSSttC . . BlOtl .................... 6 tt
p. ch a m p io n . D n rv ii ie ............... 6 63
C h a tn p n r o n Trait dU n lon  II. ? BSIi
H e n r i  GuIIftot. Bout de Zan . . . . 6
n . 'F .  H aem ers Royal Spade . . . . 4
I '.  Lardrt . . . . Plan iagrn rt ......... 6F.-frjiiiTHfe .. La Surprise I I  . . 6
J. P a s lr f  . . . . Gamble ............... 4 62H
P h r r e  La rd e l. Boblno II ......... 3
P . C ha m pion  . Connlmalson . . . . 8 60
lU on d oIln t  . . , Ambroisie ............ 6 60
P  tiruméte . . Pslliette .............. 8 60

viai4^nare 
• Non part.

A D TE U IL . —  Dim anohe 7 déoemhre 1919.

P R i  V IS IO N S

P n x  de A 'ormandte. —  L o u g h e b b m ,  S a in t 
Quentin .

P r ix  W h is p e r -L o tv . —  L e  Z o r ro ,  D o c to r  
R y a n .

P r ix  L a  f l a i / c - / q w s r e / * n .  ■—  U l t i m a t u m , 
F on ra u il.

P r ix  des r t i t i c r t ' e * .  —  I n c o m e  T a x ,  Go­
bée.

P r ix  de V iro fla y . —  F a t a l i t a s ,  M aid  o f  
H onour.

E N G H IE N . —  R é s u lta ts  dn  6 d é c e m b r e  1919.

PR IX DE LA HARBOKKATSE
Coorse de haies. — A ïpiiclre aux enrhère»

1 000 tl — Distance : Î.800 mètres
1 Eridac, t  M. Henry Count................. o . ®j • is  »

(W . M iicbc lli...................................... P . «  • 6 .
S Lany Hou (L . B » r i ' ............................... p. 13 so 7 50
5 Charireuse Verte ( I -  Morln i..............P. * «  t  lO »

4 Orbllo (Ed. H aè«). - Von placés ; Sxn Jn?é l !  
(V. Thuaui; Bouèsole (F. F ep illli; Bliode l? lind  iP. 
Legrandi; The Jap (R . Petit ; Odessa (E. D iis-vaux'; 
Persla CE, MatUardi, tombée; Belglan 'S . Bcnson'. 
tombée.

3 lonruears; 4 loo fueurs ; S longueurs.
PB IX  DE L'ORB 
Course de haies

3.000 francs. — Distance . 3.000 mètres
1 Pelage, h M. P. Baudln....................... fl. «  50 l î  •

(R, Head)............................................. P . 11 50 «  »
î  T r iit  d'Unlnn I I  (E. Delolmei...........P. 14 • 6 50
3 Oureg (H. O llberli ,...........................P. 14 W 8 >

4 Magenta III (H. « tm b li l l .  — Non p it r è »  Or- 
muzd (E. Haés); Quorum II (M. Oauthier'; M élla 'ls  
(L . Touflani; La Couleuvre (L. Bara-; F oiison » (C. 
S ieed ); Haute (F . Sennepim ; Berybourg (G. urant); 
Lutèce IV  (R. R icard i: Ooe Siepp (J. BedeloDp>: 
Alkeo (A. Sue).

2  lodrueurs 3 longueurs, i  longueurs.
PR IX  » ü  VALFSPIR 

Steeple-chase, - HantUeap. — A réclamer 
4.000 fr  — Distance ; 3.700 toètros

I Marinette V, à M Henri de Roycr Cl. S3 50 38 •
IH. Semblât!........................................P . »  • l i  M

*  Libérateur (M. Gauthlen.................... P . 49 50 21 •
3 Rouleiiîe [R. R icard !............................ P . 19 • i l  »

4 L ’ .Ahna (G. MItchelli. - -  Non placés ; Momonle 
(0 . Parfrem enl) ; Erdouz (A. Pu w nall ; Orlla 'F . Sen- 
DeplD); H igetmau lEd. Haês); Plancy (A. Bcnson); 
La Frileuse <L. Barai.

4 longueurs; 3/4 de longueur; t/S longueur.
PR IX  DU CAKIdOn 

Course de haies. — Handicap
6.000 francs. — Distance - !.500 mètres

I Epaieur, au comte de Jumllbac.......... G. ISO »  K  50
(P . Th ibault)....................................... P. 40 »  23 »

ïO ree n  Cravel (W . H eaJ).....................P. 25 ■ l î  50
ï  G eorgloi (E. Hardy)............................... P . 58 • 45 •

4 Le Peut Mossleu i l .  Bedelonp). — Odln II (L. 
Bara); Coraggio IR. S iu v i l ) ;  For:nol 1.A.-V. Chap- 
man); L 'Arcordée |R. Loek !i La Relève (G. Parfre- 
m enti; Cyzlgne i l ,  Baribolomew) ; persistent (G. 
MltchelH: Trico lore C .  M orln ); Sltmdles (J. C«- 
seb le llé ); Leonor U. Ooyatj, tom bée); Uercantl (R. 
Petit), tombé.

6 longueurs, 3 longueurs, S longoeurs.
'  PR IX  SES COBBIERES 

Bleeple-chase
5.000 frano». — Dlsiaoce ; l.SOO fflètre i

1 Doué. 3 M. de ‘Tbatelperrod.............. 0 . iS > 14 50
(R. Sauvai)........................... _.._..-P. tfl »  8 •

2 Sammy sands IW . Head)..................... P. 15 50 7 0
5 Le Mousse! IH. Semblât); 4 llunireaS (P . Th i­

bault).
4 longueurs.

14 h. 30, k la  Crolx-de-Berny : Olympique 
contre P.L’.C.

N a ta tio n . —  11 heures, k la  piscine Lertru- 
Rollin : entrainement du Club des Nageurs de 
Paris.

n

5  P O  R T S
LA JOURNÉE SPORTIVE

Cpo»*-co«nfrî/. —  9 h. 30, k S^înt-Gloud ; 
challenge Tarcjcon , organisé par l ’Union Spor­
tive Hételière de France.

Centre d'entraînement ; Henri .Arnaud, maison 
Dumas. 1, avenue du Palais, k Saint-CIoud.

i i  h, 30, k Antony : cross de la prem ière fou ­
lée. organisé par les  S p o rts .

C y c lis m e . —  14 h. 15, au Vélodrom e d 'H iver; 
match derrière tandems. G lra rden go -B erth e t- 
Van Neck.

Football a s so cia tio n . —  14 h- 30, au P erreu x : 
Callia contre Club Français.

Rue O llv er-de-Serres. Légion  contre Sain l- 
Ouen.

14 h. 80, k Salnl-Ouen ; Red Star eoBtre 
Jeanne d 'A ro -de  L e va llo is . '

-A Roubais. —  Stade Roubaisien contre Racing 
Club de Roubais.

Foofbail r u g b y .  —  14 h. 30, k Colombes ; 
championnat de Paris, Raoing Club de Franoe 
contre SiC.U.F. ; A.S.F. contre CjA.S.G.

PROGRAMME DES SPECTACLES
£.V .VI//.V/ L :  !

C ornéd iê-m aça lie  1,1 h. 30, l  Hr7,-.iuii>ic :  Opér»- I 
Comique, 13 h. 30. .ttireuie . Odéon, 14 h., f 'n  cè t- • 
penu l i e  p t ll le  d 'Ita lie . A ll'r id f:-n iu l i ' 
Vindev*Ue. I4 h.. tualliiPc ilounée par M> ClMur . 
nallonai ukranieii : TrlanoQ-Lynqas. 14 h. 30, ta \ 
Stn/fta, .Vnm teur Choufleurg. '

Gaité-Lyiique, 14 b., V u i- i 'é i. 14 b. 30 , BouBot- I 
P ir iilen s . 14 h. 30 ; Nobvel-Amblgn, 14 h. 30 , Po ite - 
St-lfartiii. i i  h. 30 ; rb é ltre  de Part». 14 h. an ; St- 
rs>i-B«rahardt. 14 b. 3o , Renaistaues, 14 b.: Pala ii-
R oy iL  11 n. .V) : Tb. Antoine. i4 h. 30 : Oymnaie,
14 h. 3n ; atbénée. 14 b. : Edouard-VII. i l  h. 15 ;
-em lna. l i  h. au ; T b é llre  Hichel, 14 h. m  : ChitelcL 
17 a.: Grand-Qnlgnol, 14 b. 30 . Théâtre d i  la ScaU. 
14 b. 3l  Ab.-i, a. 45; Arlequin, la a.. Obiazet. 
14 h, 3U : Cluny. I l  □ 31 i Ta . des Arta, 14 a. 
Ronvean-Lyiiqne, 14 h. 3 0 ; Capucine». (4 h. 30, 
Harigny. H  li. 3o - Potlolére, I4 l;. 15: Impérial. 
44 h. 4.!. même M>eetaele que le soir ; Concerta Ce- 
lonaa iCbAtelet), i l  h . (5.

Pollae-Bergére 14 b. 3d ; Olympia, 14 h. 3 0 ; Ca-
■inu d- Parti, 14 h. 30 ; HayoL 14 h. SO ; Cigale. 
14 h 1 0 ; Hédrin '. 14 h a u ; Bonvean-Glrqne.
14 a  J? Perchoir, 15 h.; Ple-qnl-Chanle. 15 h..
Lnna Rouase. 15 b : Boite è Fnrsy. 15 li.: Koctam- .
butes 1.5 II., oanmont-Falace, 14 a  ; H a r lx u z , U  h.; 
Electric 14 h., même spectacle que le  soir.

S.V .VO/flSB .•

Opéra leUch-’ .
Oomédie-Françalae, 20 b. 15. les .Varlonneltet. 
Opéra-Comlqua, 20 b , U a m of.
OdéOD, 20 h. 15. .VonalCM! ùaeeoucy,
Sa lté-Ly ilqm  20 a .  w Belle H nene  
Variet”  20 h 30. e t  S e n ii- r t  de la rertu . 
Porte-éi-HarVn. 20 h. 15 « o n  p ire  a ia tl ralton... 
Vandevllle iTh .-Lytlqu ei. l "  li , J'ira.^e-iioiilha.
Th. de Parla, 20 a. ta. la V ierge roue  (Réjane). 
Gymna e. 20 h 45, le  V o le :r .
Tb in t im e , 20 h 45. 4 u i ta n lin t  de V nrrie.
K o d f i  ImBIgn. 20 h 3. (- V ieui Slarrheve 
l lh ln é e  20 0. 30. Amour quand ( «  noua t ie n t/  
Païait-Royal, 20 h. 3u. U e rrv ie  à Parte 
Trlanon-Lyr,, 20 h. 30 le* .M’ uegiieta tre , an coû ten t. 
Tb. Klchel, 20 a. 45. l 'E co le  d e » Cocotte*.
Ta Femlna, 20 h. 45, Xour'g d h c ie l.  
t*b. Edcnard-VII 20 h, 45, la L ia itov  dangereute. 
Th. de» Cb.-Elyaées. procb>, saison de danse (Anna 

°4 v lo n » e l  sa troupe . La location est ouverte 
Gapncne» (Ont 56-lOi. 20 h. 45 C. 0 . T. B o l / revue. 
BouOea-Partiisas, 20 b Su P tii-Ph l.
Tb. de U  PoUnlèrc. 20 b 45. Vat y  v o i r l  
Reoalisaoce. 20 h 30. ta Pa iiere lte .
Cbltelet. 20 h 30 4g Tour du monde en  80 Jours. 
Tb Sarab-Bernbirâl. 20 b. 30, <o fiom e o u i  camellat. 
Scala <u a. 30. Pom aroi a du cran !
6d-8n:gnol, sO b. 30, Lne  nuU au bouge e t a. spect. 
Tb. des Arts, 2V h. 15, b- Je m p t est un lo n g e , le 

Tnnr du cadran.
Cluny. 20 h. 30, Théodore et rte .
Oéiasat 20 h, 30. D re  au f.anc.
Aneqnln (42.r.Douii>. sO h. 90, (ea Vfgryeg du V it, op. 
Abri. 21! n. 30, ta Bagatelle, opérette orleiiiale.
Ta •mpér’âi. 20 B. *5. lea sept b a n e rt capitaux. 
KonTeau-Lyilqne, f o  b. 30. P n n ee  Bteuet.

SPECTACLES DIVERS

Foues-Sergère. SO b. Su. PorM -Vertiog / revue.
Cailnn da Parla, 20 b. 30. F a r it  qu i dante, revue. 
Olympia. 20 o, 30, la Revue des At. 20 allracilnns. 
Concert Mayol. 20 h. 30. les plus célébrés cuiiiiqtjes 

be.gea dan» Ph l-/ t- 'l-IJe . opérelte k gd apectacle. 
Marlgny, 20 h, 30. les Bel'cs Anglaises, Ch. VVlu-rs, 

Boucot etc.
Cigale. 20 h. 30, revue (R. F lory. Slgnorsl Jeune). 
Cirque Médrano, 20 b. 3u. atlra< Lions varlé>-i 
Nouvel a-CIrque. 20 b. 30. attractions variées.
La Plc-qui-Cnante. revue icn . Lvsès, Ch Kalloti. 
Psrcbolr iRerg 37-82i, M a 'iln l, Bssila. Mary Dubas. 
'O t le  ü Fnriy, 2t h.. Fursy ll.vspa Marinier.
La Lsne Rcuaae. 20 0. 45. Bonnsud, Boyer, RsithA 
Hoctamonles. «0  b. 45. la llevne le s  chiiisonni«-rs. 
Apollo. 16 a 19 h., iné-tangu; tü B. 30. b ll 2 orchesc. 
Schébcrazade (16, Fg-M oiiin iartre). on goOie, on dlae, 

on soupe en dansant 
Palais Pompéien (47. Bd Raspalli, soirées : mercredi 

et ültT.sncbe ; maflnéea - Jeudi et dlmaiiche 
Palais ;a  Glace iCb.-Biysè''s. Passy 50-261. patinage g ' 

vraie glace; dancing t.l J„del4 * I9 h. et 21 h. »  24 h. 
PaatbSoa ds Ja Gusrra <148. r. U aiverstté). B A 17 cl

ClIfEVAS

èaumont-Paiace, 20 b. is ,  le  D é lits  de la v icto ire .
T n ib g , Fatty docteur,

■arlva-tx. 21) h. 30. Son enfant (A lice / o s W -b a m ia  
chante.

Eleotno-Falace, spect perm. de 14 b, k t l  h., le  Roi 
du Cirque  ;  Qui a tue t

VIENT DE PARAITRE  :Le Goarrisr Littéraire
I l l u s t r é  « l ’é -

g u i p u b iié  to tja  J## S » m e d i «

4 . 0 0 0  r  n  5 i n
l > O X J R  —  —  ■ I .

OES C H R O N IQ U E S
b u rdes fu ps d su 'ii -lite;

■O^s C^US 'RiES, OES NOUVELIES
urolilttuq I' '   ̂ lie'' «' • p.iSbi ’iiIirtM ;

f ^ W T M ^ î E S .  DES C O H T r S
& ; 111 a is I f e .  IU16 Qj« Il L {èuur o fu  tr*  ê r  Lt U %/ a ir

:

JE U  l U ' M T .  n t D t  IC tO tU T .  C lS T ill C lU éS , 
n u  L  C R3 T . IA831CE 311 1 U .  

n a iS t L lO i lE - L R  1 N I.S C  T£S B E I I I I O n U  IS. 
CBél'CS r i lE T .  tBsTIFE « .fica ts . J U  IE  L U I I  ,
jD iiL T ie  i i i i n i - i l à  OIE. r i i i u  i i c - i i u i ,
JEU  PULt t(, J.-3 103IT, PIE lE  T U J ie lE .

PI I E lE iE n , eia., aie...

D È S  L E  F H E M ie iA  N U M É R O

le Courrier L it téra ire
p u b lie r a  e g n  e rn e n l ; Cr mj, ssUlt, p a r  
A .N s io L B  F R A S C IC  e t n n  trè s  c u r ie u x
rom 'O  de ’ ln isTAS B K R N A K D , ainsi 
que la sp iritu elle  h is to ire  d 'U i M a r ia n  
t  T r t i t ,  par G soR cts CLlkM ÈNCEAU.

L e  C o u r r ie r  L it t é r a ir e  o ffr ira  é ses Iteoteufs 
L E S  U E J L L E V Ü E S  Œ V V F lE a

D Ë 3  M E 1 L L E U B 8  A U T E V H S

A dm im istiiatioh  e t R édaction  :
9 . R u e  A n to in e -C h a o t in ,  P A R I S  (X IV *).

(J. Firriran. Eciieor i
O fü

A U T O M O B I L E S
D ^ O C C A S I O N

A c h a ts  e t  v e n t e s  t r a i t é s  d i r e c t e m e o t  e n tr e

LES PARTICULIERS
R e n s e i g n e z - V o u s  I f l !

R o u a n  « t  U ab ilia  
34, rua de M a n g o s o i

E lysées
Sf-S4

M S b^ D ' H E H E O Ï Ï E '
GUÉRISSENT i 
L’AK'MIE
L'*g*lC»ISS'b£)IT 
U  MICnilNE 
lÀ CaiPèE 
LH INSOHKirS 
l t  KEUè'STHfNIt 
tu  èÀLPITATIONS 
RlTOUn O’tCE 
U  HAKIIUE D'aPPfTlT 

Mm PtirauiH «t UkirtWm P Y  i

Î.E SŒTH,EUia 
R B IIB O E  CONNU

DES MILLintS
D'ATTESTiTIOIS

L< Boft» : A  frjDCt 
U  Curr Como;éte ef« 3 Moi9

e
‘  JVOIK

UhÉs)

m m M M m
a4liJ//<uc.1,n(/>wE/S((e-3f-GMiul4.12,e*Bcnnt Neavtlls.Pafia

N o u - rappelons i  nos lecteurs que tou te  demande 
ds  cAsagment d 'adreise doit ê tre  accompagnée da 
la dern ière bande d 'obonr.rm en l et de 50 centimes 
pou r to u t tro is  II ne p ou rra  i t r e  fa it d ro it qu ’aux 
demandes rrdsentdes dans les conditions  c4-ife«ru«.

ARIS
4 ^ î ,  b o i x l c v o r c l  R Q « T 3 a l l

HOTEL LUTETIA RESTAURANT DE TOUT 1 "  ORDRE 
D I N E R S  C O N C E R T S

s u r  d e m a n d e  a d r e s s é ©  a u  d î r e o t e u r .

olive p u r e a ^ .  p. col. post. da 10 k. brut, 
gare ou nom. Salomon Sultan, Tunis.

fJlÉER CHEZ SOI Æ S S .
iücité E. GABRIEL, servies 3 B., Evrauz.

A C f I È T £  p lu a  c h e r  q u e  to u s
I. , hommes, dames, fourrures, meubles,

j ;  T^ (âom ic ile . ëDMONU. 87 Ms, av. d'Orléans.

Officiers ministériels
B tN N r  57. Cont. 634 m. Rev. br, 

i i 41,858f. M. k p. BM.OM f.
. ')C ï ? âcniflfoc T. du Président-Wilson.

1 RSIIlBiCh33, et I, Gallieni. 14. ConleD.

Il
née '"

fG'v. or. 26.661 f. M . à  p. 400.000 f. A adj. 8. 
:fc. Gh. botair. ParU, le  23 décembre 1919. 

aux iio la ir* . .M" Lesguiiner et 
boulevard Haussmann.

-•Uif;'
005-'

---------- — e - i-

Venle au Palais, le vendredi 7 janvier 1920, 

2 heures, MAISON À AUBERVILLIERS
Trevet. Mi=n k prix ; 10.000 francs. S'adresser 
à M "  E. BERTlhOT el Labat, avoués.

au Palais, k Paris, le jeudi U A IC flU  
.v-v -r  1920. k» 2 heures, I l ln là U li

R U E  L A V O I S I E R ,  N °  21
■;i !ü>7l)ié pour' 30 ans. Bail expirant 
! LoVer rnnucl. net de foules
I 11- le nropriêtaire ; 22.000 fraoi». 

nu 24.1X1O francs suivant périodes, 
ç! <28.000 franc». S'adr, k M' BRILLATZ. 
,  ! ; i', 219, rue Saint-Honoré ; à M " 
;;; Delaoourti», avoués, et b M”  Sabot 
y b 'jU ii cs à Paris.

J ,
;? Palaiâ, à Paris, la 27 décembre 1919 

/ - d'Immoubles de pappxi ?is à Paris

1M. 9 , R U E  DE S U R E N E
' .  Hi‘v. brut, .'M.iXKi francs. î*  lot ;

19, B -  M A G E N T A  ï ü , ' -
Rev. brut, Aj.noo î t . J ’  lot :

| le t 8 ,R .D E L A C 0 R D E R I E  f  ï ÿ :
franc». S’adresser 

I** ViVET, avoué poursuivanU 8. rue d«* 
I M ';i<ia;gnet, Moreau» Lefèvre, Hojçer 

'* Elude d>j feu Delafon, notaire.

TTEA

fcB«rth ier. R.br. 28.858 0 tI5;oIa av. Julas- 
P .J 'f M .kp. 280.000 fr. illUiDlS j,n in . 

'■c“ . 2* n*ilitevd3r.3.40(i..\l.k p.123.000 f.M. 
* '  D M i  **7. 141, cl R. B«l-
rts n . lT ll-ü ii* fd . Rev. br. 9.3M fr. 

p J  ; Pté k Luc-i.-Mer (Calv,). Cce 5 h.
[ .'* ..?0v. .M.kp. 100.000 t. .A adj. Ch. not
l î ' J  • à'adr. not. .\t“  Paohard, Laeuffer 
l^ *P »lm e , it ,  p. .Montallvel, dép. ench.

Vente au PaJais. k Paris, le 7 janvier 1920, 
à 2 heures de relevée, en 4 lots, rte ; 1* une

PROPRIETE A BOIILOBNE-S.-SEIHP
anc' n* 6, art' n* 9, Cce 740“  env. Mise k pr

TERRAIN A'BOÜLOGNE-SÜR-SEINE
boulevard do Strasbourg, n* 208. Cce 690 m. 
env. .M. i  pr, 35.000 fr. 3” Une parcelle de 
terrain k BouIogne-sur-Selne, rue de la Ferme. 
))• «. Cce 28 m. 37 cent. env. M. k p. 500 fr. 4“ Une

PROPRIETEMEUBLEEàPLÛUGASNOU^i^Ygîït^f
(F inUltre;. Coe 26 a. 85 cent. env. avec terrain 
cootigu d'une contenance de W1 m. 07 c. env, 
M. à pr. 18.000 fr. S'adr. à M“  PLAIONAUD et 
de Fargas, avoués k Paris ; M* VUry, notaire 
k Boulügue-sur-Seine.
Vente au PaJais, k Paris, le 2U décembre 1919. 
k 2 heures, deux lots : 1* Immeuble k Parle,

RUE ALPHflNSE-DE-NEUVILLE, N^ 14 ^
Îartlculier. üee 159 m. Revenu net 5.754 francs, 

lise pr. : 78.000 francs. 2* Immeuble k Parie,

RUE MONTMARTRE, N'^87 n ^ ' c c e ^ ’K .
Rev, net 8.800 fr. .\1. à pr. : 60.000 fr. S’adresser 
k M "  ADBOIN, Pretlat, Castaignet, avoués ; 
Père. Courelar, notaires ; M. d'Absac, gérant, 
rue Salnt-Georgee, 20, k Paris.

P O U R  LA SAISON D 'HIVER

H.-J. KICOLL & C", Ltd.
ont «.réparé nne belle coUactioa 

de tis-us pour

COSTUM ES E T  PARDESSUS DE V ILLE

Faits dans des U bsss de belle qnfUité, bien oon* 
pés, et très soignés dans chaque petit détail, les 
vêtements exécutés par NICOLL donnent toujours 
nne satisfaction complète. Ils sont distingués, 
donnent un excellent usage, et lenre prix sont 

modérés.

Catalogue et échantillona franco sur demande.

29, rue Tronchet, PARIS

..lias,, f i l  B B S
lont loatablei 

Sté Toirèdlte/ 4, r.Tide-Goussat, Paris

CHEMIN DE FER DE PARIS . A ORIUNS
N o u v e lle s  re la t io n s  d ire c te s  a n tre  p a r t *  e t L im o g e »  

E s  vu e  d 'é v ite r  un ir s D s b o rd e m e n t a u x  k u b r a i t  
a u x  v o y a g tu ts  se d ir ig e a n t  s u r  V ie rz o a , c b s ie a u - 
r e u x  e t L im o g e a  p a r  le  t r a in  p a r ia o t  d e  P a r is -  
A u s le r l l t x  3 93 h. SC, I l  se ra  d é so rm e ls  a jo u te  k  ce 
t r a in  des v o itu re s  d ire c te s  de to u te s  c lasses per- 
m e i ls n l d ’ a r r iv e r  a V ie rz o a  a 5 h. 57, a LtiS teau - 
ro u x  a 8 h. 14, a L im o g e s  k 13 b . 49.

E n  se n s  In v e rs e , la t r t i o  p a r t ib t  d e  L im o g e s  
a 6 h . 19. de C b k lè a u ro iu  k 11 n. 16, d e  V le rx o n  
a 13 b . 13. c o m p o rte ra  das v o itu re s  d ire c te s  de to u - 
tes c lasses p o u r  P ir ls -Q u ai d 'd rs a y  carr. a 16 b. 8S).
D année brom. .New-brom. Brodées gd choix 
• * * - A r l  n o u v . ,  prix fabrlq. Joindre arrhes, 1”  
comm. Pbototyple Baudlnlëre, 23, r. Caire, Paris.

t 'A P H F T F  H H F tf Vète^Mots bom. et dames. 
• • '• é f iC IC  u n c n  Fourrures, Uoiform mlUt. 
VaU aomiciU. NBUMKIST'éIR 12, r. UomhotM.

.4 céder. Paris. p c e  i  I I V C  B U O D T E R IE  
Q U A R T IE R  R IC H E  L  L U A C ,  e t  a u t re s .  
T f l  n n n  f ' ’ - d e  b é n é U c e  n e t .  P r i x  ; 150.000 f r .  
fU .W W  .M a g n if lm ie  I n s t a l l a t io n .  —  L o n g  b a i l  
Banque P E T lT J E A N ,  13. R . H O H T H A R T E E ,  P a r is

RASOIRS &  LAM ES

G l i u m .

oLfcUOIa i2o ans), ayant bouu. relat. «n  Suède, 
dés. se met. en rap. aveo maison trancalae poiiv.- 
Illl fournir rocces. de séjourner en Franoe pend 
une année. L'annoncier passera & Parla au mois 
d ftvr. 1920. Pr. rép. sous • Avant, récip. -, 3. Gu- 
maelius Annonoe-Bureau, Goîhembourg, Suède.

FORTE REGOHPENSE k qui piroourera logemant 
deuz pièces. -  SICARD, 7, rue du Coluée.

On dem. p. 2 malt., bonne k 't. faire, 24 à 32 an«, 
stib., sér„ tr. prop., couch. appart., 110 f, («i mi f. 
vin. Se prés. 3 à b lundi, r. Berteaux-üiimas. li, 
NeulUy. Inul. venir sans boun. ré/ér. verbales.

KIRBYBEARD&C?!?
5 . R . A u o e r , P A R I S

PHOSPHANOL
L a  R » !  sImm RasuteiaSHisanfm, le plus puUsant 
Antlneuraethenique. l.c Specilhiue rationnel de 
la Tubepouloee, Antmle, Malaolee Narvcueee, 
Paludieme, Olabete, Cachexies, Arterio-- elé- 
roee, Troubles de Crois ance, Faiblesse géné­
rale. Hetiié'le héroïque drs Afieciions de l’Esto­
mac ( t de l’Impuissance. Reconimaiidè pi-ndsnt 
Is Gros é S S é  rt In LscIMIon, — Pour les Disbétl- 
q u e s e l les personnes qui ne peuvent pus supporter 
les liqueurs nc!us conseillons le PHOSPHANÔl-.rn 
csrbets.IMx :lefl.oulab*deSOi'acbi'tsâfr.P* B.60. 
La cure de 4fl. ou 4 b"* P* 34 fr.PHOSPH ’ NuL 

0 B* Richard Lenoir, Paris el lentesPuanua. ies

3  ir.

C o n s t i p a t i o n
C H A T E L G U Y O N

A u *  S O U F F R A N T »  u*n. 4 1 A R A N T IE  d e

55 ANS DE GUÉRISONS DES
M A L A D IE S  de P E A U
e t  o e l l e e  t l e  l ' H o m m e  e t  l a  F e m m e  

t e n < b o s « i n s U l l a t io a ;  vspsor, pisdae. grasdesiistKdtea.
gyastsUqae, DBsssgs (éeus dsi, éieelxieité oenp èts, e o l ^  '
Plasdt SomMcetns,infirnuen,aoaehaxrs, masKurs ste 
« O a s u lte s g ra tu le s e B iB a a ts B é é y c is M s e c is I ls te a d ig iS h .S lo is  dlo isoehs s t  p s r  le llre . —  Noiiee Irsoeo f s l l  fenaé) 
Pbarmaoié OU nldi, ir,tuorUt gt, r. da Fêab..Sl-Jsteuu

SâLlES.VENTES
I  «MONTMARTRE
■  23,Hm FONTAINE,PARIS,
OCCASIONSd MOBILIERS
I

8T O B J E T S  D A R T  PAR M I L U l E R S
LUXUEUX et S IM PLES  

V E N D U S  « u  f  4  D E  L E U R  V A L E U R

rUTUméeTEIlTSFJDHUilRU.hllSIIS.SÎt'u'EtTliS 
OuVëai éa 8 k i  6 k. st l t  QJH-NCllE 

B o n s  d e  la  D e ^ n ' c j c c e p l e s  en  p a ie m e n t  I 
^ E x p é d it io n s  n’é lu d e s  pn  p r o v in c p

M D R R H Ü O L
CHAPOTEAUT

Lfi MORRHUCFl supprime le go&t 
/detxgrrable 6 t  l ’buile d e  fe ii
de m/.-ce.

LE MORRHUOL e s t  beancoup plua 
efbrace que l'hude dont -H 
contient tous les principes 
eetili.

LE MORRMUuk est souve*
ram pour guérir les 
Thumts. la b rooc ''» . 
les catarrbei.

( l i t  TH TU  LU t I A l l i e i t t

LIMOUSINE :rand luxe 44'inton, 6 cyl.,35 HP, 
lém.. éot. élect., doubla plefonn., 

lanternes ue marchepied, gonfleur automatique, 
5 roues, etc... — Perfectionnements Salon 1920. 
Savot, 88. rue TocquevJle, 17* (remise n* B).

S

Le “ Nouvel An” approche : Choisissez vos Étrennes

V ‘

< i£ É /

• « ■ « b

' / r

Pour v o a  E n fa n ta
et les en fants (fc vos 
am is, le  cadeau qui 
aura le plus de succès 
est un

Abonnem ent d'un An
au nouveau Journal 
b i-m ensuel pour la 
Jeunesse :

“ Le P etit M onde”
Les  24 num éros de celte pubUeatiun 

littéraire, de bon goût, am usante et 
éducatrice, form eront, à  la  fin de l ’ an­
née, un beau liv re  de biblluUièque. 
France et Colonies, B elg ique, Lu xem ­

bourg ; 12 fr. .Autres pays : 15 fr. 
Ed ition  de luxe avec prim e de Noël, 

étrennes : 20 fr . Autres pays ; 25 fr.

Pou r les J o u n o a  F ille a  que vous 
connaissez, choisissez un :

A b o n n o m e n t  d ’u n  A n
au Journal m ensuel :

( ( M adem oiselle
.ré c réa t if ,  in s tru c tif, p u b lié  sous la  d i­
rec tio n  de Coi.’ si.NE C l -u h e , sur 34 p a ­
g es  illustrées-

E d it i o n  s i .m p l e  ;
France et Colonies. Belgique, Luxem­

bourg : 9 fr. Autres pays : 11 fr.

E D fn O .N  COMPLÈTX ;
Avec ouvrage et fournitures : 28 fr. 

Autres pays : 30 francs.

P ou r  les P e iite a  F il le s  de vos
am ies choisissez un :

A b o n n e m e n t  d ’u n  A n
au Journal m ensuel :

“  M a  Poupée  "

24 pages illustrées, avec contes et ré­
cits. jou rn a l de la poupée, causerie de 
Cousine  Cl a ir e , in itian t les petites fil­
les aux travaux de l’a igu ille .

E d it i o n  s i m p l e  :
France et Colonies, Belgique, Luxem­

bourg: 8 fr. 50. Autres pays: 10 fr. 50. 
E d it i o n  c o m p l è t e  :

Avec ouvrage et fournitures : 27 fr. 
Autres pays : 29 francs.

N 'B £ S IT £Z  PLU S, F IXEZ VOTRE C E O IX  .a t ndrrs.orz les demandes d’A b on n em en t- 
E trcm ie s  à lo t r e  l ib ra ire  ou  à l ’éd iteu r  F .  T E D E S C Q ,  39, bd Raspail, PARIS.

BBMBII l— M B I UlUMaumaUHRI M — — M — —

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R D i m a n c h e  7  c l é c e m b i e  1 9 1 9

Pour vous ASSURER SUR LA VIE 
Pour DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ
LE N O U VEAU  TAR IF

dont les primes sont moins élevées qu’avant la guerre

ÉCONOMIE mSSS t 100.000 fr.

Compagnie du SOLEIL-VIEassures
à la

P A R Î S ,  4 4 ,  r u e  d e  C h â t e a u d u n ,  4 4 ,  P A R I S  

R E N T E S  V I A G È R E S
fO T s n s n n c »

C O M M E  L ES  A U T O S
£ C L A f / 7 C Z

■ ^ t o s  i M o r Q c
^  PAR P R O JE C TE U "

[ELECTRIQUE

B O N S  fs D E F E N S E  N A T I O N A L E
A C H A T  CQMPM DE SUIR
B A N Q U E  G E N E R A L E , 5 ,  R u e C a m b o B , P a r is  
O u o t r t  1.1. J o u rs ,  m é m s  s a m e d is  e t  d im a n ch e s

B R C T E L L E ' L A  C H A U V I N  E T T K  '  4 tn w lb toIj  rtJMrrdfi/ «mmo

•faersths mJ Hs
K# êtstt» dims>ê0‘t . 6ff« Aarni SÊsOs Miéü

é .  C H A  U  V  K  o t P O l  tAJHi .t  nu«

£N VtN Tt PARTOUT 
G (W ;E tab ll* îL J ?O S E N G A R T  

6 b ,  B o u !^  b o u U . P a r i s

l L 'A L T Ê R N A U Y C L C  it 'e t l pas a a » m agnéto, à 
C 'est un e ir ita b le  a lts rn a lsa ''.. Touraani sur < 
2  rcu lem tttts  ft billss, U  ne peat ê tre  com paré i  
a a »  appareils élsatriqaes s lm iia irss puisqu'ils  
a 'a n leo llec tea r, n i bala i, n i charbon , a 'a b is o ln , 
n id s  p u *  n! d 'aoca ;  p a r  consiquontaaeun risque

k  de panne, aucune usure possib le, aucun besoin  
K  d ’entretien. Cet appareil ee fa it pour 
B  m oto , Doitaretta, oo ilu re  e t  cam ion.

eilo .

L E 9  C O N C E N T R É S  Ü b S

g u é H is a m  toos la «  an* daa m llllapa da  m aladaa 
l f - 1  - HâUdiMd* l’EgrOIAG. du FOIE. d« l-INTBSTlIt 
H» 2 .  - AStciiom du SAKS, des VEINES. dM RSNS.

I«Um ; EboBBüsM. Eeiéras, Vencn, PhlelHte,
HéBom M u. R e lo o rd '^ . 0 (F .6 O fn a c «  e *^

E a t o f u l u i r »  (piSmtrsu.pritrSeoltds M ditîm , R E I l U

J ®..-— Ou Doctflv CHALk"
PouOra aa R iz  LIQUIDE^

TACHES OE ROUSSEUR
■ l e  B  t i t a i  « n  J ' i p o i H  ib s o r M  u t  g o o il i  l ' M .  
Ih c w tA fr .n b fr .  f.PiY^eEJOuePAiie, â B ie m t^  

SmTSAST, 37, Faafeowc PdUioanlira, Paris. 
r o f T E l i n t i c l w  P t a r a w i w . P â r f l i w f t u a t r u i t l I t H t l i i i .

H U I L E  O L I V E  S U R F I N E
disp .en  b ld .lO  k g .b r , 66 fr .n e t.F e llu s . 4,r. G érisoles

C.WIIOXS WITDE î  T .  CAMIOWETTES
8 0 0  k il. R êpu b lio . J o ffery , etc., en lièreraen t re­
vu s, é ia l  n eu f L iv ra b le s  im m éd ia tem . L a  h ê p a - 
ra tio n  In d u s tH e lle . 117, bd  V o lta ire , Asnières.

NOa» GLOIRE!

A p p a r e i l s  d e  t o u s

G E N R E S  E T  D E  T O U S  S T Y L E S  

P L U S  D E  2 0 . 0 0 0  M O R C E A U X
E N R E G I S T R É S  a » T O U T E S  L A N G U E S

O E / A A N O E 2  L E S  C A T A L O G U E S  A U

P A T H É P M O N E .  a o . B ' !  d e s  I t a l i e n s  d P A R I S

NOËL JOYEUX!

W  w  consomme chez soi ou au Caf©
g  W  W  Esi la quinlesaence d e  V iande de B œ u f do„,

■  ■  p o u vo ir  nuii it i f  est coDBidérable. " ‘ ‘ t l«

Sur la T ab le  ; Se m êle aux alim en lg «  i * ,  ̂  
plus aavoureux e t  plus fo rtifian ts. *

« •  V  W  A  la  Cuisine : Economise Charbon, Arg,,,
V f  m  m  ■  H  V iande. Tenii>a et Paine. La  cordon-b leu  fait

w #  I  m erve il.es  avae une cu illerée de B O V R n ,  *•

A u  C a f é  : Ik t  le  m eilleur Consom mé; aa 
delieieusc éve ille  l'A pp étit, c'est le  Recon.,-^ 

^ tuant idéal.

m f  g  ^ ^ 9  W  T  Dans une tasse d'eau bou illan te ou d e  la it est I.I I .A  plus sûr m oven  de com battre ie  fro id  e t  d'èvi,/: 
Rhum es et Bronchites. ^

DepuisSO ansest eo fa veu r  chez nos A llie s  A- f in i,  
sa vo gu e  es liin ire rsq lle , m ondiale. L s t ur ■ -fi/jn j 
de p rem ière neceasilé pour lu tter con tre laV i.: obéra

Donne ta  M eilleure Cuisine,----------------

ia M eilleure S a n té ,  au M eilleur Marché, 
f s  Vtme Usas tsu tn  Iss fr«an«t WsftMs fA llm enlstita . - M sittn ê i  trè s  : 102. R a e  Réaom ur. PAW î^.

B O V R I L

i î o t w .  i O O t c i à à e l i -  

^  S a v o n  C l A j A M A

LE MEILLEURI 
M A R C H É

ES VESTE P.ARTOIÏt I 

EdvoI bo ite  écbaotiB ,, 
SsTon con tre  0  fr . 4j

SJVON EN PJTE, INDUSTRIEL ET DOMESTIÇUE
G A R N I& H  F r è r e s ,  Salnt-Clond (Saine-et-O ise). Té lép bon e i 2-97 

à g s h t s  s o n t  d e m a n d s s

N ’OUBLIEZ PAS QUE...
n A ZE R ,48 , rueRicbar.fdrt.Tel. Lst*rei3-8S 

A : h ê t a  | k |  l i t l  V  î  d e s  p r i s  i B c e o B U S  
t o g j e a r s  O l « I U l . . \  j u s q u ' l  ca  j o u r .

C U I R S  A  S E M E L L E S
T a n a . fra n ça is  e l  étran g. d ispon ib le  en  France. 

■ eh-, 2 0  e t  2 2  f . ;  2 *  ch., 16  e t  i8  f .  le  kg.
14 fr . . 12 fr . ,  10 f r .  e t  8 f r .  le  kg.

: 9 f r .  75, 9 fr . . 8 fr . . 7 et 6 f r .  le kg .

C ronp, i '
C ollets 
F lsnos
Bandes p '  sem . : 16 f r . ,  14 f r . ,  1 ! fr .  le  kg.
D éb ris  p '  ta i.t g ro s  : 7 fr .  ; p e tits  : 3 fr .  le  kg . 
E n vo i co lis  p o s L  5 et 10 kg . co n tre  rem bou rsem . 
T A N N E R IE  da la  D E U LE , I .  r a e  Chariot. PA R IS .

EPILEPTIQUES
. M A I N T E N A N T  V O U S  Q U E R I R E Z

N 'H E S IT E Z  P A S  à  d em a nd er au  I M o r a lo l r t  
du Sud-Bst. A  S a in t-P rie s t f ls è r t )  Us preuves  
gra tu ites  de fo  gw értjon  d «  L 'E P tr.E P S IK  et 
M A L A D IE S  N E R V E U S E S  m im e  désespérées,

AU BON MARCHE
M aison A.- B O U aC A U T P A R I S

ETRENNES-JOUETS
E C Z E M A  V A R I C E S
H E M O R R O t O E S .  O O M S T I P A T I O M  

R E I M S ,  C O L I Q U E S  H E P  A  T I Q U E S ,  F O I E  
U L C E R E S  V A R I Q U E U X  

R E T O U R  d ’ A G E  
E S T O M A C  M I C R A I M E S  

M A U V A I S E  O I R O U L A T I O M  D U  S A M Q  
O - a a e u n w o x a  en X S  3 ' o v u - a  

p a r  tes P I L U L E S  V É Q É T A L e S

de TABBAYE de aERNONT
V É R I T A B L E  J O U V E N C E  

• J I O C B i m C  «  K L E S C I O E S U C f l T e  e i l A n i T M  
L a b o ra lo lra s  Th é sé e  *  L A V A L  iHsteiibc) 

E t ! ^0 4  toul44k4Ph4ini4tl44i P rli6 n.lMp.esap.1

VOILA UN HOMME FORT

C C T  A M  A  ^  t o u t e s  m a l a d i e s ,  m i m a .  O f f i  t a » .  r / E K A T ,  5J  r .  « • a m a r
C w  I  anciannaa, guéries par Ic b m S t « «  a  C a  La Uoilc 6.50 eontre niandsl

JB ■ u t M V iuis iinyîîir ' - ^  -TY r y  Y T -*r iS

G R A N D S  M A G A S IN S  D U F A Y E L  * P A R IS

PALAIS
DE LA

NOUVEAUTE
MARDI 9  D É C E M B R E  1 9 1 9

S O X ü D E S S
à t o u s  n o s  R a y o n s

A j F W A I R S  E X C B F T 1 0 1 T N E l l , Z ,E

GRAND CHOIX d e  BAS d e  SOIE
B A S  d e  S O I E  V E G E T A L E , n o ir  o a  

couleur, svac  défauts. A p r o fita r . . .
’ lAalondeJliKmla,t'' litaEesurSTUresol)
!  u n  L O T  d e  M A N T E A U X ,  l u e a  
i  P U R K  L A l X a ,  e u  g r i s ,  W m e  | Z * J  ^  
1 n ou ve lle , a v e c  grand  co l. En f l Æ . "  
'  3S/U0 e> iO,HS. Soldés.................  w a « a

f  CHASSEUR. —  Plus besoin d e  fusil pour combattre les lions. Un 
verre de QUINIUM LABARRAQUE et voilà le résultat.

L'usage du Quinlum Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit en effet, Mur rétablir, en peu 
de temps, les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et 
d'anémie les plus anciennes et les plus 
rebelles à tout autre remède. Les fièvres
les plus tenaces disparaissent rapidement 
devant cet héroïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou tes excès ; 
les adultes faügués par une croissance trop

rapide ; les jeunes flUes qui ont de la peine 
à se former ou à  se développer ; les dames 
qui relèvent de couches ; les vieillards affai­
blis par l'âge ; les anémiques, les surmenés 
doivent prendre du vin de Quinium Labar­
raque. Il est tout particulièrement reccun- 
mandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labairaque^dans 
toutes les pliarmacies ; la 1/2 bout. : 5 fr. ; 
la bout ; »  fr.

Dépôt général : Maison FRÈRE, 19, rue 
lacob, Paris.

1022. -  SOUS-SECRÉTARIAT D’ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D ES  S T O C K S
H  M s, B O U LE V A R D  D ELE SSE RT, P A R IS  (1 6 '). T é lép h o n t : F Â S S T  96-45, 96-14. 98-35.

V E N TE  N “ 130, A  P A R IS  (C H A M P-D E -M A R S )

Oe:1BCIIiDNSJ3miOi[TT[Si35IOllRISTES.3eEft̂OeOÛ̂
E X P O S IT IO N  p e rm a n e n te  au  C H A .V P -D E -M A R S . d u  13 a u  20 d écem b re  1919.

j o u r  de i ’a d ju d ica lio n .

V E N TE  N" 23 A  V E R S A d L E S  (P A R C  DE G L A T (G N Y )

e  : 13 C i T E f i P I L L J R S N ,  8 C A M I O N N E T T E S
I  TO U R ISTE S , I  REMORQUES, 11 B IC Y C L E T T E S  P O R T E  - M IT R A IL L E U S E .

16 S iDE-CARS, 33 CARROSSERIES.
E X P O S IT IO N  P E R M A N E N T E  au  P a r c  de G la tig n y , du  9  au  16 d écem b re  1919, Jou r de 

l'a d ju d ica tion .

R E N S E IG N E M E N T S  : a u  P a re  de  T'e?iie ou  70, a ven u e  d e  L a  B ou rdonnais, à  P.ARIS.
.T é lép h on e  : S axe 76-57.

. *  C O S T U M É  T A I L L E U R  »
[ S Z n u E  .a ille m ai m e N noire 
! orne ga lon , Jupe assez sm - 
I pie, /'ogr «e 110.

s  C O L L E T  m a r a b o u t . 9 rangs, « a
^  douDiB so le . Se rail en  naturel, a M  »  
«  luutre e l  noir. E xcaH iean a l....... a * ' *

§  J U P O N S  en M O IR Z  U N IE  et _  _
qS en i A T I N R A V Ï  g ran d  TO- | ||  C f |  
3  lan l o rn é  de plis, b x ls le  en 
■  n o ire leo n leu rs . Peur ce Jour

s ^ O A N T S  TR ICO Tp 'D am ea.iuacss 9  A f t
M  m a r i i i e e l m a r r o n .  ( J c r e s t e n o n i g w  < - •  l U

■* C H E M IS E S  d e N U lT o o n r  
Dames, bon sD lrtlng, déco l- 1  C  C f l  
U-te carré, garn ies gu ipure I  3 . 3 1 1  
et ruban, va l. 18.90. &Wd«4 •

*  P a n t a l o n s  F I N H I E  B L A M C H E p ' B n f a a ï A .
l 'f I  a ll aiH  ue 7 a 13 ans

3 .2 5 4 .2 5
: COMPLETS S U R  M E S U R E , pj.r n .  p  
I liu iiiin es .u bellechavlou e lD ü -)- /  I  S  
j c u i r a b l e  m  «  44" .  P e u r  * 4 * * / . »

’ 68A n d c k o i x 4« C 0 M P L £ T $  41 P A R D E S S U S
. C O N F E C T I O r O K S .  p o u r  H u n i u e ; , ,  J e u n e s
I G e n s  e l  G a r f u n o e L * ,  S  d e s '  p r i x  d e f l a o t
I Soute o o n e a r r e a c e .

i  C H A P E A U X  S O U P U S  F e t t t r e .  -  *
! lu iigs "Otls, dern ière  m odA  l a  i T l l  
’  p 'U esB ie iirse tJ eu n esgen s , f l j  3 \ l  
‘  v a le u r  ’e i  Ir . P ou r ee jou r.

: C H E M l S E l T E N N l S r H o m i n e s ,  r t  A A
i fa i^o n  a o M riC B ln t* , f ^ a r n ie ï  i  pû - M  M M  

c h e s . E n D l e n s e u i e m e n L
’ *  C A L E C 0 N $ A S S O R T I S p o u r  G  e n

K o n i u i i — . 1 P'ofiler.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  U i W W
SI B e lle  C O U V E R T U R E  dé vo ya ge , q a

t r è s  c b a u u e ,  u e s s i i i s  « a i i o s   >,11  „
l i l n i e n s l o n *  <8 x h > 0- -  5> i ~ g ) > t t o / i w ;  W »

P O R T E - T R E S O R  c u i r  a n g l a i s ,  a -  m r. 
p a i l c a u  d o s ,  g l a c e  e t  p o c Q e l l e .  / ■  S t l
L o n g u e u r  O i i j .    i s l . O V

*  V E L O U R S  C Â B LÉ , pou r Robea r t  A r  
e i  M .iiiieaux nom breux co loris. H  / S ;  
la rgeu r  Ou». 10. l e  mètre » ' • * < « » ,

*  V E L O U R S  A N  . L a i s  c o dV b te M w »■ w wvD
l e u r . q u a i a é e x i r a . p o u r f o b e s  1  iZ  I

- ...................... -  «  I D . Z D !
4 VAJS^ Ig U teO  IV OA *l tey > rv u  s I VV
et costum es, la rgeu r  0  a i. ..

Le m itre

*  D U C H E S S E  H o u s s E U N E
c u u le u iJ ir .u is o ie . lr ë B b e lle g u a -  1  X  K [ |  i 
a llie , BW nde la rgeu r. L e  mélre A  V » W  ,

REMONTOIR a c i e r  i s - ,  _ _  ^  .
pour Pom m es, m ou vem en t * J V  C G '
cy lin d re  »/t p ia im e   A 3 . 3 I I .
(Garanti 3 aos ). B xtep lu ina ei • W  I

«  M O U C H O I R S  F A N T A I S I E
o u r l e s  a  j o u r s ,  o o i o r l s  .  b l e u ,  
r o s e ,  m au ve ou  l o i f l  blanc. 
Ta ille  33x3S, L e  moBtimir
I 3 1/1 d o u z a in A ..........................

0.601
3 . 5 0  '

E A U  D E  G 0 L 0 6 N E  t u p é > M « r e ,  a m b r é e <9- .  •
Len ap o ii, I J d e i iu v  e n v i r o n . 3.50. f i  : 
L e  Ilacon. l .d  litre  en v iro n . . . . . . . .  D i f  3  ■

*  E A U  D E N T I F R I C E  a u p « n f t u r « .  æ a v ?  ;
Le Haooii. > 4 dd )iU ’e  e n v ir o n . .. .  " T t ù o  ;

*  S A V O N  a e T O U -E T T E ,  « t f a t l n .  4 A f l  {: » Dar.u de SlOgrammes............... liO U
*  C O R B E I L L E S  a  p a i n ,  a l u m l -  

n n i i u  m a l ,  q u a l i t é  f o r t e ,  b o r d  
p o l i .  _ _ _ _ _ _ _  A proHier 4.70 ;

*  B R O S S E S  a j>aTgael, tout sole, A  : 
un coulüO Exce tifcnn^l. lê^bross’- b i /  U i

-  — I . ■ « . I
*  E N C A U S T IO U E  p o u r  M en b îe^  ^  •

ô l H arfiueus Lfê^ Ix>nn6 « ju d ii ir .  <  M | l  
____________ L *  h o itf  d e  j  k i i g  O é ^ M  ■

*  B A L A I S  S O I E  b e l l e  q o a i l l é .  a .  < 
b ou te  la in e  c o u le u rs . L a r s e a r  n  x S
b ila y a a lo  0 m. 40. ie é o la f  M » t e * P \

*  E G O U T T O I R S  a l u m i n i u m  « p y
t c r i .  a v e c  c u i l l e r  »  p o t  e i  « e u -  1  /  S U  ' 
m o i r e .  l e s S p i i c e s  *  *  . « J V  :

*  U n  L ’o t  d e  C O U P E S  a  p i e d  «  a v  '
e n  f a ï e n c e  b l a n c u e  e x i r s ,  1  i l n  i 
P 't o u s  d es se r ts , v a le u r  2.25. I  4 | l  !

Js x c e p tio n n r l  * 4  A w .

»  C U V E T T E S  r o n d e c .  e m a i l  g r i s ,  n  f » r
i -  c b o i x .  Liiam ëlre o m . 30 ......... *  / S

P o u r  ce J o u r

O C C A B I O T f  E X C E P T I O P t l f E L L e '
B É B É .  C ostu m efan ta iiie , .se «  «  m m

d-*ii.iO tllan l, bras articu lés, ■ t  v C  
yeu x  dorm eurs. Haut 4t c/*, X  3 ,  |  3

K x e e g lio n n e l

Les Articles précédés d’un astérisq u e.sero n t exposés dans la Galerie des Soldes.
~ P R Î M E S  D E S  M A R D I S

A  p r e n d r e  en  A fa r c b a n d is e e  p o u r  A c h a t s  / a its  a v a n t  m id i

2 ®r.p, cinquante francs 6t aa-tiBSSns— 5 * '- p ' cent francs et a 9 - d e s S Q 3 .

J O U E T S - É T R E N N E S  D É C E M B R E

H a l l e s
Toutes les maladies dont souffre la fCTune 

proviennent de la mauvaise circulation du sang, 
'.'iiand le sang circule bien, tout va-bien, les 
iK'rfs. l ’eslomac, le cœur, les relna. la tèlc, 
"  ètaut point congestlounés, ne font point souf­
frir.

agisse & la  fo ls su r le  sang, l ’estomac et > -  
nerfs. Seule la

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
peut rem plir ces conditions, parce qu’elle  est 
emnpoâèe de p iin ies, sans aucun ..oison ni pro­
duits chimiques, parce qu’e lle  purlhe le  sang, 
lé iab lit la c ircolaiion  et décongestionne les 
org ioes .

Les m é w » de fam ille tont prendre k leurs fll- 
le lles  la Joavenca de l'Abbé Saorv pour leur 
assurer une bonne tormaUon.

Les dames en prennent pour fv l ia r  les m i­
graines périodique*, s'assurer des époques ré­
gu lières e fs a n s  douleur.

Les malaflea qui sou ffr ’ nt des I le la d U t U é - 
r ie u re t. Suites de couches. Pertes blanches. R é­
gies iirégu H erts , .V ftrffe, Fibrom es. B em or- 

ragies, Tum eurs , Cancen. 
trouveront la guèrl.son en
employant la Jonveoca d*
l'Abbé Sonry.

Celles qui craignent les tc- 
eldcnis dn M T O D B  d'AGE 
Dolvenl faire une cure avec 
la io a va iiM  da l'abbé S o u rv  
>our aider la sang k se bien 
p la w r, et év iter les in ila- 
dies lea plus dangereuses.

U  70DVENCE de l ’Abbé SODRT ae traova 
dana tontea les Pharmaclei : le flacon 5 j  40
-t- im pét e tr. H . Total g fr ., ico  gara I  fr* 7s’
Les *  flacona lé tr. franco contre mandat-poite 
adrataé A lA Pharmacia Mag. DDMOKTIEH 
k Rouan. '

feai tD( 0  b  Itn u tb  JOOTEKZ K  L 'U B  SaOlT 
ivK  b  iiçu tan  lag. lUIOITŒB

(.Vaftce conU nant re iu e ign e m e n u  gra tie .) 50S

SA TO É
to

P U A N T

50 k. o e l  137 f r .  60 ; 100 k. r iD  tr. P o e to l 
d ’e M a i l O k . b n i t 2 8 £ r . T . f a r e  o . re m b . 
M v o n n e r ia  Fraven(ato,^arsailto'St-Ja*t

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS-M£CANiCl£NS
.u p l u s  s i R i e u i i e j t H . u u H u e  1a l U e l l -  

_ U'Ure, la moins cbère. — Bravata
dep. lé  >r. — SCLSGR. l ié .  r.ToequevUle. Wag.S3-éO.

D K M AN D tZ

LA T ouriste
B A N O e M O L b E T liR g

spi&m
KRTfiK31Bi£

Trois Courbes
Sapfriaat Umt gUiieDéit.

NoQTMOX coloflG : Uèta Maréchâl FocAa-tfa Vtnte dêi/u Uz 
0**Maffaêtnt.id"^^ChatÀ*âur44̂  NOiLveautétt SpQru, 

G M t  L a  Touriste, Pariât

AUTOmOBlLISTES! 
A T T E N T I O N  I

8 0  dea Conatn icteure 
d’ au tom obilea  em p lo ien t to

BOUGIEJYQUEM
8 5  0/° des V o itu res  a a  F ron t 

en é ta ien t m unies I

E N  V E N T E
d a n s  t o u *  l e s  O A R A O E S

PAPILLON NOIR m

| i f  »

V g ? '  \

” t ^ 7 i\

d 9 ^

U tih ode du Doetettr G rtfftsr précon.. 
p a r  l it  Doetsurt d u  Monde enllsr.

(C b sq o a  Joar o n  to x tU f vA gé ta l d iffé ra s^ l

L t 6clTtpo arietrtite m e nld 'an m o ia :4 fr. (iip H a fll 
fculMPèariD i i u  DMriZ.Av.lradaina,Parla. Ik .|v ,]

NeHoyez fréquemment 
cheveux sans aucun ris( 
de grippe, bronchite ou ri 
mahsmes.
Do ShkfflpoiBg compUl et! f û t  en d m  m iin iiy

Le problème de tenir les cbevenx Uen propres 
difliclle pour les personnes qui craignent l ’nunildlté de

En été il est possible de ü lre de temps en temps ua 
poing bumlde, mibit'approcbedes troidc. U faulchi 
avoir les cheveux poustiéreux. plats et gras, on un 
A l'eau sCIrement suivi de graves dèsagrements. D su: 
sesdant la salaoo dss pluies ou du froid les cheveux '  
beaucoup plus de tempe è sécher, ce qui est un Incoav 
plus pour les personnes qui tiavjlllcntet a 'M t qu'un t' 
limita cour les soins de leur toilette.

Le SHAMPOC JSC SEKERA tranche aisément 
culiés. II eslève de la façon U plut rapiéças potssil 
n ie s  gras et toutes impuretés des cheveB, le* rends 
flous, propres, brillants el facUee a coiffer, sans avoir (
U  mesure goutte <Teau.

Le secret du SEKERA est un ntéltnge de poudres et 
taux, dont uns partie absorbe les impuretés et l'autre, pore 
de la tom e diCment» des cristaux, enttaloe les corps i  
l ia  beauté delà cbevelare,

Le SHAHPOO SEC SEKERA oe change eo tien Is ■ 
des cheveux même si elle est iitiBclelle, et n’abiiae F* • 
ondulalions.

Un Shampoli^ complet ne demande qne quelques i 
oerevlcstqu 'i lyccntiOKS.

LeSHAMPOOSECSEKERAettTecdBXocenttisesIas
■ * ' '.t cccfiM

PARIS.fraiKOCOntre mandat outimbrea.
Iheo exiger la marque ÜEKEKA qui seule voua doepélie 

taUsTiRioa.

PIERRES A BRIQUE
JOCIÉIÉ di ^

produits 
cJiInlquM dot 

T £  R E S  R A R E S
t - a b r m ' i o n  e a r c l u a i r e m e c x  f ra n ç a is e  d r s  iiia rq e d  

HONSPOLE. NariO.SXLE, PICMES 0 (  FèANCI.  OiaMaST

iliiD6.ïenti6.i gris: 18, me de Passy, PAHIS !18')'

S oc ié té  aa> .
t u  câpital S.OOO UOOM**!

J. VISSEÜll

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  ou SAj 
E C Z E M A ,  R H U M A T I S I

r u i m  p « r  la  -

D E P U R A T I F  BLE|
a u x  Sucs de P l a  

forline : E s to m a c , F o ie  •' 
'S A U V E U R  le» U.-U3 • > '  
S f r . 6 0 f ’A . C o r e 4 f l . l 4 f r .  
B R E L A N D .  /'/.

f £»

G R A N D  P R IX  BRUXELL

URlLLEIIR.LEHÛtHSCilQI 
OIS AÜffilITS KiUSSlS
P A I L M E t l

POUR CNEYAiaf 
ET TOUT I«

C R f W T  FONCIER DE FRtM
3 tr4ige« dss 10, i i  NoetnUfre et f  Dtesmbr*

Le* obligations désienée* ei-après *«a> 
eohles par les L o te  suivants :

250 -0Ô «|
lOO.OOÔ
lOO-OO?,

1 00 .DOO 
lO O .O O O

EmpruiM S n  %  1917. 462 696
Communale 3 1912. . t .t é ;  532
Communale 2 ,6 0  S  1379 25 ï07
üemmuaale 3 \  1610... 512 9 'ï
Communale 3 K  t éJ t . 7G$ 265
Feneièra 3 X  1909 . . . .  965 .«»• • -  .

La Itste complète sera publié* dans Is fiÛ  
OFFICIEL fie »T irages d u  C ré d it Fonciw  6 
1» b et le 1 6  de chaque m oi» et fionue ,„ n ni 
de tout les hiret «o r iu  eus 88 tiregè* . . . « t t  
qui ULnbueai des tois a n 374 ob ligeuoo^^ ^  
remboursable par 800.0CO fr.. 6 F“ ^ ,,SoO O â’ 
6 par a ».0 00 , 4 par 150.006 » l  0 »

P r i x  de  i'ak iO lwem eDt ■ ^  I r .  P  pgito 
4 adresser ; 19, rue de» C ep u c iB ^

E X C E L S I ^ 5 » .
SÛACIilHI n  AMIIiSmTItlH î f l ' j?* “ Î S »

Télèph. Ont.: W-73 -  02-7* “  ^

gOBUCITÉ, l l .b d  ItaUens. Tél. Gut. 13-**'

T A R I F  D E S
F T a n c e —  Sm ois.ttfr.i ém ois.»* ,  »o .^  
E t r s n g e r ,  3  m o i s , »  f r .  ;  6  m o l » . * »

U i

Le gérant ;  'Vicroft 

Paria, HE3IERY, im prim eur. 28>

Ayuntamiento de Madrid




